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Société anonyme 3e F « Eâo 3e Lyon »

Le 00BseU d'Administration de la So-
ciété staonyme 1' « ECHO DE LYON »,
a l'ho^eur d'informer MM. les Action-
naires (jfiie l'Assemblée gêné i aie ordinaire
est fixée au lundi 11 juillet prochain, à
8 heures très précises du soir, au local du
Journal 48, rue de la République.

Les délibérations de cette assemblée
seront valables quel que soit le nombre
des membres présents. (Article 31 des
statuts), r
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\j&, Procès Ravachol.

M. jp.in*cîeaia. à SLiyoH.

La Semaine agricole.

P|0P0S DU LUNDI

Nôgs allons donc, à notre tour, con-
temfler Ravachol face à faëe.

Facle à face, c'est une façon de parler,
atteipu que Montbrison est encore à
troi^honnes heures de Lyon, attendu
que pu de Lyonnais — sinon les profes-
sionïfls — feront ce petï«t voyage, iat- <
tendfff enfin que, même pour les ama-
teurpil ne sera pas précisément aisé de
péné|rer dans cette salle d'assises de
l'ancien chef-lieu de la Loire, laquelle
est grande à peu près comme un mou-.

choiftle poche.
Dspie, vous pensez bien qu'après les ;

préc^itiens prises, «ayant », pour sou-
per cfeuït à toute tentative d'évasion ou
de dfivrance de cet illustre malfaiteur, :
on eriprendra tout autant, « pendant ». •
Si M|le préfet de la Loire s'est donné la
peinfïde conduire lui-même Ravachol, de
St-E§ènne à Montbrison, (précaution que,
pourfkia part, j'oserai déclarer un peu
excessive,) vous ne supposez pas que M.
le président Darrigrand va laisser entrer
danspà salle d'assises comme dans une
halle ou dans un passage couvert.Comme
disai j ou à peu près, je ne sais plus
quel lavant de Labiche : Ça- sent l'anar-
ehistf autour du Palais de Justice de
MonÇrison. , r% à  r$

Left compagnons 3ont déjà entrés en
correspondance avec ces messieurs du
jury,ÎJ et le héros Ravachol entretient
probMlement des intelligences avec ceux .
qui, pi coup, ne l'accusent plus d'être
en bons termes avec la police, — mais le
proclpnent d'ores et déjà martyr delà
prop Jlande par le fait.

G'eB,i d'ailleurs,, en vue de préserver '.
Montgrison et les Montbrisonnais de
touteftttë propagande-là, que la police
de Pifis, de Lyon et de Saint-Etienne à
expé® îvers nos voisins de la Loire une
nuéepdgenfs aussi discrets que secrets."
Il y jeu aura, il y en a déjà partout.
Ceux qu'au xvm 3 siècle on appelait des "
mouches, pour bien dépeindre leur- si-
lencieuse dextérité et leur façon subtile ,
de se glisser partout sans qu'on y s-oup- :

çonnât leur présence — ces « mouches.,», ,,
(dont, au xixe siècle, nous avons fait
«mouchards», — un peu d'étymologie
ne gâte jamais rien) — ces mouches ont
pris leur: vol. Un ,de nos reporters qui
assistait,? Mer, au départ _d*.*M. le con-
seiller Darrigrand pour Montbrison
voyait avec, surprise autour de la voilure
de l'honorable magistrat un singulier
remue-ménage de personnages à l'allure

quelque peu équivoque. Son étonnement
cessa quand il reconnut (dame, il :fat|t
bien que les journalistes "connaissent

 tout le monde) une mouche officielle- '
' ment attachée à la préfecture. Cette mou-

che bourdonnait en compagnie de quel-
ques-unes de ses congénères, et le prési-
dent des assises de la Loire (dans son
intérêt naturellement) était filé comme

i un de ceux qu'il va peser, ces quelques
jours durant, dans les balances que Thé-

; mis a mises/à sa disposition. ' 
. __ Ce commencement de surveillance

minutieuse doit donc beaucoup rassurer
. les Montbrisonnais sur les vagues évé-

nements dont on annonce mystérieuse-
ment l'approche. Si on a mis en filage

., jusqu'à la voiture présidentielle, ils peu-, ,
vent juger de la'ïégïon, du bataillon, du
régiment, de l'armée de policiers, qui
travaillent actuellement de leur état dans.
les rues, dans les cafés, dans les hôtelà,
dans le moin Ire eaboulot de leur bonne
ville. Je ne/parle pas du Palais de Jus-
ticeLJe,; vân«{sdisais .-au début, de cette

; eâuàèrié que. ..personne n'y pourrait ën-
, trer, toutes les placeslibresy étaatprises

d'avarice par les discrets auxiliaires qui
s'informent incognito de ce qui se passe,
de ce qui se dit, de ce qui se pense et qui
s'empressent aussitôt de le déverser
dans le sein de leurs chefs hiérarchi- (
tiues.

Et, ma foi, j'avoue que j'aime mieux
voir la police protéger l'indépendance

;; du jury etcouper court, pir sa surveil-
lance, aux attentats que des malfaiteurs
ou des fous auraient envie de commettre,
j'aime mieux la voir gagner ainsi son
argent, que lorsqu'on l'occupe, comme

. à Paris, à exterminer tous les chiens
de la ville.

Gar vous n'ignorez pas que Paris est
j en plein dans la lutte que nous soute-

nions naguère contre une barbare édi-
lité. Le prêfet'da;. police, sous prétexte

- qu'il y a quelques chiens errants at- .
teints d'hydrôphobie, a déclaré la guerre
— et quelle guerre I — à tous les tou-

1 tous ayant un maître, une maison, un
état-civil et se portant aussi bien que le
pont de Guillotièrè — qui, quoique
vieux, ne va pas mal.

Il s'est passé, en effet, là-bas ce qui se !
passait à Lyon. Les chiens errants dé-
filaient devant lés agents et les capteurs
avec l'astuce de vieux routiers auxquels
on ne fait plus voir le tour. Et le capteur»
se vengeait sur les pauvres et innocents
animaux qu'il happait au passage, bâil-
lant sur le seuil de'leur porte.

À Paris, on a. encore mieux fait pour
exciter au carnage de nos infortunés tou-
tous, de nos braves amis, de nos dévoués
camarades! Dame,— toujours pour ci-
ter en d'estropiant un mot historique, —
j'en appelle au cœur de tous ceux qui
ont un chien 1 Eh bien voilà ce qu'avait
un policier sans, entrailles : il a accordé
une prime à tous ceux qui apporteraient
un chien à la fourrière. Et voilà, dans
Paris, tous les .vagabonds, tous les ma-
landrins, tôrls les souteneurs sans ou- . •
vràge qui se,, sont, établis voleurs de,,
chiens. On gàgtè comme 'cela desajour-
nées de einçà six francs-- quitte à se '

: faire casser les reins,par un propriétaire. ,
'exaspéré.- » mMfiîï îmù Qùû'M&B. j

Au surplus, c'est maintenant; là-bas
une série quotidienne de rixes, de ba-
tailles entre les agents et les , Parisiens ...
— et avec le tempérament de la ville- '

- lumière, je rie serais pas très étonné; que ' ",
cela ne finit par se gâter. [

Tandis qu'il y a un moyen si simple, '
si pratique de couper court à toutes ré- J
clamations et de supprimer cette odieuse ,i
muselière qui ne fait que mettre les

chiens non enragés à la merci de ceux
quille sont : tandis qu'il y a cette' 'mé-
daille que chaque chien devrait avoir au
collier, médaillé indiquant par un nu-
méro qu'il est domicilié, qu'il est taxé,
qu'il a payé ses contributions, qu'il a
un maître qui répond de lui et que par
conséquent il a le droit non seulement
de vivre mais d'être protégé" par ceux
auxquels il donne sa quote-part d'im-
pôt, c'est-à-dire sa quote-part d'appoin-
tements. E^H-O-A-E sC/L*"!

Car, il n'y a pas à se récrier, mon
chien payé une portion dès appointe-
ments de M. -la préfet Rivaud, -^- peu;
j'en conviens, — mais toutes les demoi-
selles du demi-monde affirment que c'est
avec de petitsruisseaux. qu'on fait les
plus belles rivières.

PAUL BERTNAY.

JLA POLITIQUE

,;.Le problème tant de fois ajourné delà
suppression des octrois est sur le point
:d.ctre partiellement résolu ? le ministre
des finances, en offrant une prirne-de dé-
grèvement aux communes, qui abaisse-
raient leurs droits d'octroi sur les bqissons 
hygiéniques, a pris le bon ; parti; Si l^op
eri excepte Paris, qui'''aurait, depuis' long-
temps montré l'exemple si le Parlement
l'y avait autorisé, la suppression faculta-
tive dés octrois, une fois inscrite dans la
loi, ne donnerait pas de résultats immé- '
diats ; les municipalités ne mettraient pas.-*
une hâte excessive à renoncer à des recét- ,
tes certaines, si, du même coup, elles ne
recevaient le prix dé leur sacrifice.volon-
taire.

M. Rouvier, dans son projet de budget,
n'avait pas pris l'initiative de "désigner les 
taxes de remplacement auxquelles pour-
raient recourir les villes à octrois; il n'est
malheureusement pas possible d'espérer
qu'en renonçantà leur partdedroit5d?en-
trée des vins, les communes pourvues
d'un, octroi puissent en faire l'abandon :
aux contribuables, attendu; que les finan-
ces., municipales ne supporteraient pas ;
une diminution aussi brusque et aussi,
consi.dérablede ressources.

Aussi a-t-il fallu trouver d'abord les
moyens de maintenir l'équilibre de nos
budgets.

.Or, nous voyons la Chambre toute dis-;
posée à poursuivre cette !étùde ave; une
grande célérité; le rapport de M. Caille-:
met a été distribué; la- commission -du ,
bridget a recherché de son côté les taxes
de 'remplacement qui pourraient être mises
à la disposition des communes; elle au-
rait trouvé une ressource de neuf millions
et demi destinée à combler le déficit ré-.,
sultaiit pour les villes de la suppression
des droits d'octroi sur les vins.

Dans ce système, les taxes de remplace-
ment -porteraient sur l'augmentation des
licences municipales et du droit propor-
tionnel sur la valeur locative des débitants
et sur la, majoration- des droits d'entrée
sur l'alcool.

Peiit-êtré la commission du budget a-
. t-élle* restreint à l'excès l'initiative des
•cc#ri mufles-j à; qui un horizon- plus vaste'
aurait pu être ouvert; il n'y avait pas:
mbyeh d'échapper à une aggravation com-,
•pènsatrice des.;droits . sur 1 alcool, mais il
serait* possible 'de permettre aux- commu-
nes de .reporter sur l'impôt direct la plus
grande partie des charges actuellement
supportées par les consommateurs.

Quoi, ,gu'il..,.en soit, et sous, réserve d'à- 
mendements," la commission du budget a'

, résolu,m.e.at abordé la. recherche, des. ttaxes
de remplacement pouvant permettre aux
villes à octrois de déduire progressivement;
l'impôt à rebours, l'impôt impopulaire'
sur l'alimentation des ouvriers et 'des em-
ployés ; le premier pas, est fait et une heu-
reuse réforme est à la veille de s'accom-
plir, a

JEAN-CLAUDE.

' PAR SERVICE SPèQÎMh

laformaliois Politiques
Paris, 19 juin.

2 M. DE LANESSAN
Suivant la Paix, M. de Lanessan revien-

drait définitivement en France. Il serait
remplacé coffimo gouverneur de l'Indo-
C'iïine par M. Thomïon, député de Constan-

cîSfefâocr ©orcssiisJ LTIXÎOO si
AU SOUOAN.FRANQ&IS..

Oh annonce que lé gouvernement aurait
décidé la création d'un poste de gouverneur
du Soudan français. Le colonel Archinard
sarait appelé à ce poste. ...

LE MiSTÈBE DES COLOMŒS
: On annonce ^ue M. Jules Ferry prendra

la parole demain au Sénat, au cours de la
discussion de l'interpellation de M. Tra-
rieux et qu'il se prononcera eu faveur de la. .
création d'un ministère des colonies.

LA DROITE ROYALISTE
• Le, Figaro dit que M.d'Haussonviile a
fait une démarche auprès de M. Audren de
Kerdrel, président dé la droite sénatoriale,
pour obtenir une déclaration analogue à

.celle.de. la droite 'de la Chambre, mais M. de
;K«^rdreI a décliné cette invitation ns voulant
'pas entrer en conflit.:.'àvec le pape.

MM. Chesnelong,, Buffet, Bosher et de
.Broglia, ont jugé, également prudent de re-
noncer à ce projet. ::

L'ÉLECTIOI DE BEAUTE
*% i &$ *°i I 3 éfo i Beaune, 19 jifin.
;'.M. Gueaeau, médecin à Nelay, a fait sa

déclaration de candidature pour réfection
législative du 10 juillet, en remplacement
dé' Ml Spûller, nommé sénateur.

LePape et les Royalistes
, ' \, . Paris, 19 juin.

:-, L'insurrection, des royalistes catholi-
ques contre le pape ne fait que croître et
erribellir. Après la déclaration des dépu-
tés, nous ayons eu celle de la conférence
Molé-Tocquevillé, et nous avons aujour-
d'hui celle de la « jeunesse royaliste du
département de Lot-et-Garonne ».

Cette jeunesse ; vient .d'adresser au
pape une dépêche où elle le somme de
lui donner des explications.

Le pape s'est pourtant expliqué déjà,
et d'une façori qui ne laisse aucune obs-
curité. - '''

: Et voici encore qu'hier même il vient
de faire envoyer par le cardinal Ram-
pôllaàM. Neyrand, député de la Loire,,
le télégramme suivant où il confirme ses
lettres précédentes :

Quand le souverain pontife a appris l'a dhé-
sioù unanime donnée par les" mille" élec-1

teurs, réunis sous la présid,ene;e de M. Ney-
rAnd, leur député, aux conseils que sa sain-
teté avait, adressés au peuple français en
vue d'u-nir les 'intérêts si évidemment com-
muns de la religion et de la patrie, il y a vu
un acte digne de véritables fils de l'Eglise.::
lien a éprouvé une grande joie et il leur :
envoie à tous sa bénédiction apestolique.

Gardinâl RAMPOI,LA.

Monvellee Militaires
Paris, 19 juin.

La désignation des nouveaux,, membres
du conseil supérieur de ,1a guerre :est retar-
dée jusqu'après l'admission à la retraite du
général Haillot. Le décret nommant les gé-
néraux Jamont. et Warnetparaîtra mardi..

Le général Voisin, qui succède au géné-
ral Gfail,an.d. à .la tête du 50 corps, s'insî.al-.
lera très prochainement à Orléans; il doit
avoir pris possession de son coœrflande.aient
;6t inspecté les principales garnisons avant
le 14 juillet. »s^i

— La mobilité attribuée désormais à la
défense des Alpes a fait décider la supprès- :
sion du poste de général de division gouver-
neur de Nice. Cest ainsi que M. le général
de'Saint-Germain "est "allé à To.ul et n'a pas

été, remplacé dans le chef-lieu des Alpes-
Maritimes. Mais il a paru nécessaire de con-
centrer le commandement des troupes mo-
bile^rchargées de la. défense du camp re-
tranché de la frontière, entre les mains de
l'officier général qui les commanderait en
temps de guerre.

Celte considération déterminera, le 10.
juillet, le transfert de Marseille à Nice, du
quartier général de la 29e division. M. le
général de division Verrier qui la com-
mande aura sous sa direction le général de
brigade Robiliard, chargé dos groupes al-
pins;, le général de brigade de Garnier des
Garets, commandant la 57« brigade à
Roincé, commandant à Toulon et Marseille
la 58e brigade.

— Le ministre de la marine vient de faire
signer un décret modifiant, en raison du dé-
grèvement de la grande Vitesse, les indem-
nités Icilométrif ues de déplacement allouées
aux officiers, fonctionnaires, employés, ou
agents civils et militaires des services colo-
niaux ou locaux voyageant en France sur
les divers réseaux.

Ces indemnités seront ainsi mises en con-
cordance avec les prescriptions de la loi de
finances pour 1892 et avec les concessions
faites par les diverses Compagnies.

COKES DES SAPEURS-POMPIEES
- De France et d'Alg-érle

Paris, 19 juin.
Le: douzième congrès de la Fédération des

sapeurs-pompiers de France et d'Algérie se
tiendra cette année au Havre les 14 et
15 août prochain. En même temps auront
lieu une exposition ignifuge et un grand
concours internatioaal de pompes.

La fédération fondée en 1881 fut très favo-
rablement accueillie dès son origine ; elle
compte aujourd'hui quatre mille membres
environ, officiers et soUs-officiers de sapeurs-
pompiers volontaires. Depuis sa fondation,
onze congrès ont été successivement tenus à
Vâilly, Reims, Neuilly-sur-Seine; Tours,
Bouîogne-sur-Mer, Grenoble, Rennes, Fon-
tainebleau, Paris, Caén et Blois ; de nom-
breuses questions se rattachant à: l'organi-
sation des corps de sapeurs-pompiers, à leur
fonctionnement, à leur amélioration et à
l'extension dès incendies y ont été élucidées,
— aussi chaque jouramêîi@-t-il dé nouvelles
adhésions.

Le conseil d'administration se compose
actuellement des capitaines Patoux (Reims),
Guironnet (Malakoff), Chavanna (Vitry-le-
François), Bruneau (Tours), Lefebvre (Pont-
point), Cazier (Creil), Bénard (Reims), Biron
(Greaoble), des Perrières (Laon), Boyenval
(Compiègne) et Gaillard (Constantine).

Parmi les questions qui seront traitées au
Havre, les plus importantes sont celles tou-
chant : 1° les caisses de secours ; 2° les,as-
surances sur les accidents ; 3° les divers
perfectionnements du matériel d'incendie et
de sauvetage, etc., etc. '

mUVELLES DU TON Km
Marseille, 19 juin.

Nous extrayons des journaux du Tou-
lon arrivés dans la matinée, lès infor-
mations suivantes;

Lang-Son. — La colonne Courot; arrivant
par le sud de Manson, a rejoint le 4 mai à
Napfa la colonne du nord du Manso». Les
piratés, chassés de leur repaire, se sont dis-
persés. Une partie semble s'être dirigés vers
la Chine ; quelques-uns se sont cachés dans
les bois dés. hauts sommets du Mansott. La
colonne dit général Courot a eu un caporal
et un légionnaire tués et un sergent de la
légion blessé.

• Dong-Trieu. — Le lieutenant Savy, parti
le 3 mai à six heures du soir dans la direc-
tion de Napeo-Tienyen s'est heurté à six ki-
lomètres- de Napeo à une forte bande se di-
rigeant' vers la Chine. La reconnaissance a
eu un Européen et un tirailleur tués ; elle a'
pris trois femmes et un cheval.
'Yen-Bai. — Là situation politique se

montre sous un jour favorable. On peut con-
firmer' la réalité des résultats obtenus, par
suite des efforts accomplis.

Tuyen-Quan.— La situation politique .est.,
de plus en plus satisfaisante. Les bandes dé
pillards semblent déconcertées depuis les
échecs répétés qu'elles ont subis dans le cou-
rant du mois de février.

;Sonlay. — Un explorateur allemand, 1©;
lieutenant Otto Fhlers est arrivé, à cheval à

Sontay le 9 mai. Il y a dix-huit mois que
cet explorateur a quitté la frontière de l'Af- E
ghanistan.

Phu-Lang-Truong — Le 4 mai, le lieute+p
nant Yanes a eu un engagement à neuf kJKi
lomètres de Maixu avec une bande évaluée I
à trente hommes qu'il a repoussée. Le 5, à
six heures du matin, en reconnaissant, la jj
trace de la route pour le travail' de jour, il à
été attaqué de nouveau dans la forêt à dix I
kilomètres de Dabac par une troupe assez
nombreuse. Le lieutenant Yanes avec sa

 :

bravoure accoutumée a tenu l'ennemi en I
respect jusqu'à l'arrivée du, lieutenant Fla^ :
mond qui était à deux kilomètres..

L'ennemi a été mis en fuite, laissant, dans 
sa précipitation un mort sur le terrain. Mal- :

heureusement, dès le début de l'action, l'ad-
judant Gasse était tué, et successivement |
après, de'ux Européens étaient -blessés, deux r
tirailleurs tués, deux blessés, et quatre '
hommes , assaillis ,au , bord d'un ruisseau
étaient précipités dans un ravin.

Cette malheureuse affaire "où nos pert<î'& '
ont été sensibles, s'est passée au milieu de
bois épais et de fourrés derrière lesquels les
pirates se dissimulaient sans qu'il soit pos-
sible de les atteindre. -  ]',

Lang-Son. — Un convoi de farine- et de
biscuits, composé de 120 voitures,, parti de
Bac le 11 mai, a été pillé à deux kilomètres
de Bac-Lé. 23,bœufs ont été pris, §00 caisses
defariuesontétô abandonnées à là suit© de
cette attaque.

LES ANARCHISTES

Une Proclamation des Amis de Kavaeliol ,

Paris, lé juin'.
On lit dans l'Eclair l'information suivante que

nous reproduisons à titre de curiosité, sans y
.ajouter une grande créance :

Une petite imprimerie de Vaugirard a
imprimé un manifeste aux habitants de
Montbrison qui est à cette heure parvenu à
son adresse. Nous avons pu nous en pro-
curer un exemplaire.

 (
 M

« Habitants de Montbrison !! !
« Ouvriers, camarades,

« La bourgeoisie veut commettre une
ignominie de plus, et c'est dans la ville^qua
vous habitez,, dans l'endroit où c.haqae jour,
exploités par vos patrons, vous travaillez
sans nul repos pour engraisser cëux-lâ'qui
détiennent entre leurs mains les richesses
qui devraient appartenir; à tous, c'est.  à :
Montbrison que l'on veut accomplir- le
crime préparé discrètement depuis quelques,
semaines.

« Exploités de Montbrison,
« Un homme bon entre tous a voulu efes

gager la lutte contre la société scélérate o;ù
nous souffrons; plein d'énergie, plein de
dévouement, cet homme n'a pas hésité à
engager un combat où il pouvait succom-
ber, mais qui profiterait à d'autres. Ra-
vachol (vous avez tous deviné que c'est de
lui que nous sommes venus vous parler), a :
pris la bourgeoisie à la gorge. Il a . tué, il a.
volé, il a, dit-on, même violé une sépulture..

«Eh bien! oui, il a fait tout cela; mais
demandez-vous, vous tous qui souffrez, ou-
vriers de l'usine, ouvriers, des champs, ]

... deHiandez-vonSj exploités de, Montbrison,
qui il a tué, qui il a volé, à qui appartenait
la sépulture violée; demandez-vous aussi. à
quoi a servi le produit de tous ces actes, efe

"vous saurez choisir entre les juges et l'ac-,
cùsé.

«: Ravachol a-t-il frappé un malheureux f,
non, c'est un riche qu'il a tué en frappant
l'ermite de Chambles, cet homme qui abusait, ...
de la crédulité publique pour amasser .un ,;
trésor, dans son antre ; ; à qui appartenait la ; -
sépulture violée? à une pauvresse, à. une
pauvre fille tuée par l'anémie , pour avoir
respiré l'air malsain des bagnes patronaux?,,

« Nén! à' une' marquise, ce tombeau!, a
une marquise que l'on enterre avec dés"
monceaux de bijoux, qui pourraient sauvée ,
la vie à des quantités de misérables, et que
Ravachol Va chercher pour donner, pour." '
donner yous entendez bien, à des miséréiix
qui n'ont rien pour se vêtir, rien pour man-
ger.

« Et c'est cet homme que l'on emprisonne,
c'est Ce dévoué ' aux humbles ' que 'déftafrï **-
l'on va juger et condamner devant .le tribu-
nal de votre ville, espérant bien le livrer au
couteau de là guillotine, quelques jours
plus 'tard.

^« Ouvriers de Montbrison,

« Vous n® voudrez pas, sans protesterv
laisser commettre cette, indignité' devant- : :

vous. «.a „.w __ai j.-wdîfiihM

Feuilleton d#a»GP3«©E»là¥Ô^
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... fiî I i «fl I II / I H 1 M fi
Api es les deux artistes en plein vent, ar-

'iva un grand jsune homme aux cheveux
^uges et vêtu d'une blouse bleue. Il avait
l«s mains noires ±,an forgoron#

Lest ie.sorruirier de la troupe, dit Coïar.
~~ Bien répondit Williams.
Au serrurier. succéda- ua petit monsieur

ÎM v 'iu gra?. xun peu chauve, décemment
*eiu de noir *« pieds a la tête et portant
^ce cravate blanche et des lunettes bleues,
'avait sous le. bras na grand poriéfeuille
'"grm noir, et s;o.ri..nez, un p»Û'- ronge, té-

br,,,?^, 11 ae £on calte fervent pour la divebouteille". '»"UUJ^ ^ x

cv.;V mL i,'« ura Colar àl'oreilïe dû capitaine,c*iun ciei-c de notaire'Infortune, a-^c des

un mit"
1
 ï

0nâ
Jil à ^,it,er son étudû Pour

w|ttachant cabmet d'afTaiies situé rue Mon-
wur, un quartier perdu,

il
 l

f-!tV 1iNU;ard"t ,a "ne. assez belle écriture et
toutes i«f'

llX dî
T Li f*toi**i tHritaa*,Juies tes niniRs, d-epu s raiH'ïaise rus'cr'ifâ

fronde bâtardée.
 P

Un anXl ïlume"

brlf. Nous ver™ng, dit Williams d'un ton
A

'i aotaire succédèrent tour à tour les 1

quatre dernières recrues de Colar, dont-les-
.ttypes insignifiants n'apparaîtront dans la
suite.de cette 1 histoire qu'à titre de com-
parses de ce vaste drame que nous allons'
dérouler sous les yeux du lecteur.

Quand l'inspection fut terminée, ,Colar se
.'tourna vers le capitaine :
fi:— Votre Seigneurie désire-t-ellé sa mon-
trer, enfin ?

— Non î dit Williams. ;

— Comment ! fit Colar étonné. Votre Sei-
gneurie n'est-elle pas satisfaite?

— Oui et non ; mais, dans tous les cas, je
•désiré demeurer inconnu et n'avoir affaire à
;ma, bande que par ton intermédiaire.

— Comme il vous plaira, répondit Colar.
— Nous causerons demain, ajouta Wil-

liams, et nous verrons ce qu'il peut y avoir
à faire de tous ces braves gens.

En prononçant ces mots â voix basse, le
capitaine quitta sur la pointe du pied son
poste d'observation, et se diriga doucement
vers la porte entr'ouverto sur l'étroit palier
de l'escalier.

— Demain, dit-il, à la même heure, au
Snêine. endroit. Bonsoir!

:"" Et le capitaine. Williams disparut dans
les '.ténèbres de l'escalier et gagna la vas,
laissant Colar rejoindre les hommes qu'il
avait embauchés.
-p)© la rue Serpente, Williams déboucha
Ifecâ la rue Saint-Andrô-des-Arts, la re-
mottla jusqu'à la place de ce nom, et eh-
«aiie se dirigea, vers les quais. -A, il passa
la S:ine, traversa la cité et arriva sur la
place du Châtelef.

En ce nipmgnt, une, voiture à doux ch-.fe.
vaux débouchait par la rue Saint-Denis, et
le cocher criait « gare ! » au capitaine, qu'un
feniinient.de curiosité vague avait poussé
à s

J
approcher. Le piéton et l'équipage se

croisèrent sous un réverbère. Williams s'ef-
faça, mais il jeta un coup-d'œil dans la voi-
ture dont les glaces étaient baissées, et à la
lueur du réverbère il aperçut un homme
dont la vue lui arracha un 'cri étouffé : —

Armand, murmura-t-il. Mais la voiture
passa au grand trot, emportant l'homme que
•Williams avait appuie Armand, et, qui, sans
doute, n'eut le temps ni de remarquer le
piéton, ni d'entendre son exclarûatioh'étouf-
fée. :

Un moment immobile, le. capitaine Wil-
liams regarda l'équipage s'éloigner dans la
direction des quais ; puis, croisant les bras,
il murmuri lentement et avec l'accent de.la
haine :

— Ah ! nous voilà donc en présence, frère,
toi l'idiote incarnation de la vertu, moi le
génie du vice et la personnification du mal !
Tu cours sans doute soulager quelque infor-
tune avec l'or que tu as volé? Eh bien, à
nous deux; car me 'voici de retour, et fui'
soif d'or et de vengeance !

Le lendemain, ,1e capitaine WifiiarQs fut.
exact au '-rendez-Volts qu'il avait donné à
Colar, sous l'arche du pont, et fit entendre
son coup de sifflet mystérieux.

Colar l'attendait et se leva vivement au
bruit de ses pas, puis il courut à sa ren-
contre :

— Capitaine, murmura-t-il, je crois que
j'ai trouvé une fameuse piste. 

Et, l'entraînant "ÉOÙS l'arche, II "ajouta :
—' Il s'agit de douze millions !

11 , ,
KeFiaop

Deux jours après l'entrevue du capitaine
Williams, l'ancien chef de pic-pochets , et de
Colar, qui avait servi à Londres sous ses"
ordres, tandis que ce dernier lui montrait
par le judas de la maison Coquelet les di-
vers membres de la future association, une
vudiure de maître s'arrêtait au Marais de-
vant an vieil hôtel de la rue Culture-Sainte-
Cithsrine. Nous l'avons dit, une pluie fine
faisait reluire les pavés, les rues étaient dé-
sertes.

L'hôtel devant lequel s'arrêta la voiture
était une antique construction dont les res-

taurations les plus récentes remontaient au
•règne de HenriTV, cette époque brillante du
Marais. Bâti entre Cour et jurdin, il avait
sur, la rue une grande porte à deux battants
de chêne lourdement ferrés, et dont le cintre
était orné d'un écusson écartelé et supporté
par deux sphinx.

La taille usée de cet écusson ne per-
mettait, plus d'en. distinguer parfaitement
;ies couleurs; mais}- au-dessous, -le teinps
avait respecté une mscriplion annonçant
que cet hôtel avait été bâti sous le règne du
roi Charles, VIII, restauré:.,?» 1530 et en

4£$8, ,et qu'il était la demeuré de la noble
maison de Ke-rgaz-Kergarez, race-bretoHne,
venue à la:cour de France à la suite de la
duchesse Anne de Bretagne, devenue reine.

La voiture qui s'arrêta devant cet hôtel
,ont.ra peu après dans la cour, les deux bat-
tants de la porte s'étant ouverts au coup de
cloche d'un valet de pied, et un homme,
d'environ trente-cinq ans eri descendit.
. En même temps une lumière brilla en
haut du perron, et un vieillard descendit à
la rencontre du jeune homme.

C'était bien un vieillard à première vue,
si l'on en jugeait par ses cheveux, ses mous-
taches et ses favoris blancs ; mais à fa
démarche ferme et  droite, à soii regard
plein d'énergie, on devinait en lui toute la
force, toute i'ardeur virite de l'âge à peine
mûr. Peut-être avait-il soixannto-cinq ans ;
mais, à coup sûr, il était plus robuste qu'un
homme de cinquante.

Il alla d'un pas rapide à la rencontre du
jeune homme, et lui dit vivement :
.'-^» Je commençais à être inquiet, maître,

vous ne rentrez jamais aussi tard.
-m Mon pauvre Bastien, répondit Armand

daKcrgaz, car c'était lui, quand on veut
remplir la mission que je me suis imposée,
le temps est une monnaie courante qu'il
faut pouvoir dépenser sans hésitation et
sans remords.

Et le jeune homme s'appuya sur îe bras ,
de Bastien et entra avec lui dans l'hôtel. !

Armand habitait la rue Culture-Sainte-Ca-
therine depuis qu'il avait. été mis en posses-
sion de son immense, fortune. La solitBde

Téloignement de ce quartier lui plaisaient
' et lui permettaient enmême temps d'être à,
portée des classes laborieuses et- pauvres,
il' répandait ses bienfaits et ses aumônes
mystérieuses.

. .Bastien le conduisit à son cabinet de tra-
«vail.

— Maître, lui dit-il, vous allez vous ceu-r
cher, je présume?...

— Pas encore, mon bon Bastien, j'ai quel-
ques lettres à écrire, répondit Armand en
«'asseyant devant son bureau, mon œuvre
avant tout.

Maître, maître, murmura le vieillard avec
un accent tout paternel, vous vous tuerez à
ce jeu-là...

— Dieu est bon, répondit Armand, et je
le sers. Il ms conservera fort et robuste
longtemps.

Ea ce moment on frappa doucement à la
porte.

-* Entrez, dit le jeune homme,- surpris
d'une visite à cette heure indue. ,

Un inconnu, qu'on pouvait prendre à sa
mise pour un commissionnaire du coin de
rue, se montra sur le seuil, introduit par un
valet de chambre.

— Monsieur le comte de Kcrgaz? de-
manda-f-il.

— C'est moi, répondit Armand.
Le commissionnaire salua d'un air gau-

che et tendit à Armand une lettre dont ce-
lui-ci brisa aussitôt le cachet. L'écriture lui
tu était inconnue : il courut à la signature
et lut un nom: _ '

Pas plus, que Técritûrs^ee nom n'éveilla
le moindre souvenir chez Armand.

— Lisons, se dit-il.
Et il lut :

« Monsieur le comte,
« Vous êtes un grand et généreux cœur.

Vous consacrez une fortune immense à faire

le bien, et c'est un homme dont la coiiscïeHee ;
est bourrelée de-remords; et qui sent âppro- '   '
cher l'heure suprême, 'qui s'adresse à vous."
Les médecins me donnent six heures do
vie; accourez,. j'ai une. noble et sainte, mis-, ;
sion à vous confier.. Vous seul pouvez 1$
remplir. » iqïïi «iietf

Armand regarda le commissionnaire avae' •
attention et lui dit : " ; ,- ' r%

— Comment vous nommez-vous ?
— Colar,: :répondit-il. , Je demeuré Sans::'

l'hôtel de M. Kermor, et le suisse m'a chargé
de vous apporter eetto-'leltre.

Et Colar prit un air niais qui lui seyait â ,. , ,,
ravir, et dissimiyait.pariaatemçat le iiûUflgg

 8
^ £

riant du capitaine Williams. _ '•
— Où demeuré la personne qui vous* en> —•

voie? flf, l>tm ' —
•, ' âC81 «m

— Rue Saint-Loms-en-rPle, réporidïï* Cb* ,.
lar.

— Les chevaux, ordonna Armand.) " tAHsfiiiï
Vingt minutes' après, la voiture du gomle)- »sao"l

de Kergaz franchissait la porte" coch.ir'e d'iiriV
vieil hôtel, dont la ."construction- remontai);.',
aux premières années du règne de Louis XI^
et qui avait, dû être bâti-par un fermier
des gabelles. Cet hôtel avait" l'aspect lugubre-»
et morne des demeures abandonnées ; l'harb»
poussait verte et drue entre les pavés -de. Is
cour, et comme l'aube commençait à blaîi-'' ;
ehîr la cime des' toits,..Armand put renia r-
quer les croisées hermétiquement closes du
premier et du second étages, derrière lef§av ttrf
quelles n'apparaissait aucune lumière. ;

Un vieux valet sars livrée, et dont le-isos- 
. iume était aussi délabré que TéxteBeùt d« '
l'hôtel, avait ouvert la pnrte cochère et dit '')
à Armand : *** ÀiJi<l tCaur/Oïq âb &8ÙBi;ruu

- .= '— Monsieur le comte vcnt-iî :âv,ei-rtabdatê
" de me suivre? ;' .«; :• .

— Allez ! dit Armand.

(La suite à demain.)



L'ECHO DE LYON

« Si demain nous allons vous trouver, si
demain dans les rues de votre cité retentit
un cri « aux armes », si nous essayons
d'arracher par la force à la bourgeoisie, sa
victime, nous croyons être certains de pou-
voir compter sur vous.

« Camarades, l'heure de la bataille va
peut-être bientôt venir ! lorsqu'elle sonnera,
soyons prêts.

« Le groupe de propagande anarchiste,
« LES AMIS DE RAVACHOL. »

Le tirage a été de 3,000 exemplaires.
Lundi dernier, un compagnon, du groupe

anarchiste de propagande parisien, est parti
à Montbrison afin d'avoir le plus d'adresses
possible des habitants ; les adresses sont
arrivées jeudi soir. Les manifestes ont été
pour la plupart envoyés sous enveloppe
timbrée à 15 centimes à domicre. En outre
deux paquets ont été envoyés à deux com-
pagnons des environs de Montbrison. Ces
paquets avaient une étiquette, le Monde
catholique, revue bi-mensuelle.

Ces deux compagnons sont chargés de
faire la distribution dans les campagnes.

Les derniers manifestes ont été expédiés
hier soir et seront arrivés à Montbrison à
l'heure où paraîtront ces lignes.
» • ...-^»—

DEUX VOYAGES
Le Voyage de M. de Bismarck. — Le

Czar à Londres

Paris, 19 juin.

Extrait d'une dépêche de Vienne au
Matin: __^,

Rappelez-vous que M de Bismarck, de-
puis nombre d'années, refusait d'assister
aux fêtes dg la cour, qu'il ne voulait même
plus accompagner l'empereur dans ses
voyages officiels, et vous comprendrez qu'il
voyage aujourd'hui pour son compte.

S'il en était autrement, s'il remplissait
uniquement ses devoirs da père de famille,
il n'avait qu'à venir sans bruit de Frie-
drichsruhe à Vienne, sans ces arrêts Com-
mandés à Dresde et à Munich.

En somme, il tient à vaxer l'empereur
Guillaume en lui montrant que le prince de
Bismarck est toujours un personnage, même
à côté de l'empereur d'Allemagne.

Un voyage bien plus important, s'il s'ac-
complit, est celui *du czar Alexandre III à
Londres. Cette visite à la reine Victoria au-
rait lieu à l'occasion du mariage de la prin-
cesse Marie d'Edimbourg, nièce de l'empe-
reur, avec le prince-héritier de Roumanie.
Il paraît que le czar aurait fait connaître
cette intention dans le cercle intime de sa
famille, à Copenhague, en ajoutant cepen-
dant : « Siles circonstances sont favorables ».

LES FÉLIBRES A SCEAUX
, Sceaux, 19 juin.

Les félibres se sont réunis aujourd'hui
comme tous les ans, à Sceaux.

Après le couronnement des bustes de Flo-
lian et d'Aubanel, MM. Pierre Laffite et
Zola ont prononcé des discours.

Le premier a exprimé l'espoir que bientôt
l'inauguration par les félibres du buste d'Au-
guste Comte, à Sceaux, complétera ce qu'a
commencé Florian et que Sceaux deviendra
pour le Midi le lieu régulier de la célébration
printanière des souvenirs locaux dans la
grande unité.

M. Zola a rappelé ses souvenirs du Midi :
-c'est là qu'il a vu se former le mouvement
rénovateur de la poésie provençale. Il a fait
l'éloge des félibres tout en faisant quelques
restrictions contre le mouvement lui-même.
•Puis il a félicité les félibres d'être gais, et il
a fait un chaleureux éloge de la gaîté.

LES EMPLOYÉS DE CHEMINS DB FER
Paris, 19 juin.

Aujourd'hui a eu lieu à la Bourse du tra-
vail la réunion des ouvriers et employés de
chemins de fer, sous la présidence de
M. Roux, ancien employé de la Compagnie

...d'Orléans, révoqué lors delà dernière grève.
Environ 1,800 personnes étaient présentes.
Plusieurs députés qui devaient assister à la
réunion se sont fait excuser par lettre.

M.. Guérard, secrétaire de la chambre
syndicale, après avoir fait l'historique des
nombreuses démarches faites par le syndi-
cat a l'occasion du dernier congrès à la
suite de plusieurs compagnies de donner à
leurs agents un congé pour assistera la
séance du congrès, a longuement insisté sur
ïa nécessité de créer une fédération de tous
les syndicats des chemins de fer de France,
et. sur la. fusion de cette fédération avec tous
les autres syndicats.

En terminant, l'orateur déclare, au nom
du conseil d'administration du syndicat de
Paris", que la grève ne pouvait pas être con-
sidérée comme un but : « Nous ne voulons
pas la faire, a-t-il dit ; la grève ne se fera
pas parce que nous ne le voulons pas, du
moins avant d'avoir épuisé tous les moyens

. de conciliation. »
Puis M. Beysset, au nom du comité exé-

cutif de la Bourse du Travail, est venu as-
surer le syndicat du conjours dos 250cham-

 br<ss ouvrières groupées à la Bourse du Tra-
vail.

M. Touchard, représentant le syndicat

des lithographes, a annoncé la fondation
d'une caisse dite le Sou des Grèves, grâce à
laquelle, moyennant un versement d'un sou
par semaine par tous les ouvriers, on
pourra recueillir chaque semaine douze
millions de sous qui serviront utilement à
soutenir les grèves futures.

Finalement la réunion a adopté à l'unani-
mité l'ordre du jour suivant :;

« Les membres de la chambre syndicale
des ouvriers et employés des chemins de fer
(section de Paris), réunis à la Bourse du
Travail, au nombre de 2,000, résolus à pour-
suivre légalement et énergiquement la réa-
lisation de leur programme humanitaire,
d'accord avee les corporations ouvrières,
protestent contre l'attitude des compagnies
qui s'opposent au libre exercice de leurs
droits de citoyens.

« Ils invitent le Parlement à ne pas tolé-
rer que quelques directeurs se déclarent au-
dessus des lois, et félicitent leurs camarades
des syndicats similaires qui ont fusionné
avee leur chambre syndicale ».

TOL A L'ÉGOLE DES M1MS DE FABIS
Paris, 19 juin.

On vient de découvrir à l'Ecole nationale
des Mines un vol considérable commis dans
des circonstances toutes particulières et
d'une originalité parfaitement inédite.

Lundi matin, un gardien du musée, ren-
fermant des collections de minéraux de toute
sorte, ouvrait un meuble contenant une col-
lection spéciale, léguée par un particulier il
y a quelques années et s'apercevait que de
nembreuses pièces avaient été dérobées.

Le gardien avertit aussitôt le directeur,
M. Hatton de la Goupillière, qui informa du
fait M. Carnot, le frère du président de la
République, inspecteur de l'Ecole ; M. Frie-
del, professeur de minéralogie, et différen-
tes autres personnes.

Après s'être concertés, ces messieurs ré-
solurent de faire exercer une surveillance
dans la salle renfermant le meuble où les
échantillons étaient dérobés, afin de décou-
vrir le coupable.

Cette tâchs n'était pas aussi simple qu'elle
paraissait, étant donné que le musée dès
minéraux est ouvert au public le mardi, le
jeudi et le samedi.

Trois gardiens et deux employés de l'ad-
ministration furent chargés de la mission
délicate d'arrêter le voleur.

Mardi matin, ils étaient à leur poste et
attendaient patiemment, dissimulés dans
un couloir, la venue dos visiteurs, lorsqu'ils
remarquèrent qu'un ecclésiastique, l'abbé
X.., pénétrait dans la salle encore vide.

Tout à coup, ce dernier, après avoir jeté
un coup d'œil circonspect antour de lui, tira
de sa poche une clef, ouvrit la vitrine et
prestement enfouit dans les profondeurs de
sa soutane un échantillon de rubis.

Le gardien appela ses camarades qui
s'emparèrent du voleur.
gAvertis aussitôt, M. Hatton de la Gou-
pillière et MM. Frieàel et Frémy arrivèrent
dans la salle et procédèrent à l'interroga-
toire du coupable.

Celui ci, pris sur le fait, n'essaya même
point de nier.

Il avoua que depuis deux ans, c'est-à-
dire depuis l'époque où il suivait, les cours
de l'Ecole des mines à titre d'élève libre, il
enrichissait sa collection de minéraux ea
puisant sans scrupule dans celle de l'Ecole.

M. Hatton de la Goupillière et les pro-
fesseurs de l'Ecole se rendirent aussitôt au
domicile de notre, ecclésiastique, 35, rue
Notre-Dame-des-Champs, et procédèrent à
une perquisition en règle.

Elle n'était point difficile à faire, le vo-
leur ayant cru bon de renfermer sa collec-
tion de minéraux dans un meuble abso-
lument semblable à celui de l'Esole, dans
lequel il puisait si largement.

La clé de ce meuble était, d'ailleurs, la
même que celle qui ouvrait celui du Musée
de minéralogie.

On envoya immédiatement chercher un
déménageur, et l'on chargea quarante tiroirs
remplis des deux mille cinq cents échantil-
lons dérobés sur une voiture à bras, que les
garçons de l'Ecole des mines ramenèrent
triomphalement au boulevard Saint-Michel.

On estime à une cinquantaine de mille
francs la valeur des pièces volées par l'ec-
clésiastique.

D'aucunes étaient des rubis, des lingots
d'or et des diamants.

M. Hatton de la Goupillière a adressé à
M. Ricard, ministre delà justice, un rapport
détaillé sur cette affaire.

Ajoutons que le voleur est licencié ès-
sciences physiques, professeur au collège
Stanislas, élève de M. Friedel. à la Sorbonne
et à l'école des mines.

Il a été laissé, on ne sait trop pour quelle
raison, en liberté provisoire.

miiïmî DE CHEMIN m m
Un déraillement* — Quelques blessés. — Dégâts

matériels importants

Montpellier, 19 j iiin.

. Un déraillement. dû au mauvais élat
de la voie a eu lieu, hier soir, près de
Mèze, sur la ligne d'intérêt local. 11 y a
eu quelques personnes blessées assez
légèrement. Les pertes matérielles sont
importantes.

LA MALLE DE GOUFFÉ

Paris, 19 juin.

On sait que l'administration des domaines
procède chaque année à la vente des objets
ayant servi de pièces à conviction dans les
affaires criminelles.

. Dans la première vents qui doit avoir lieu
figure* entre autres pièces curieuses, la fa-
meuse malle dans laquelle Eyraud enferma
le cadavre de l'huissier Gonflé.

Pour éviter qu'on ne reconnaisse trop ai-
sément cette malle célèbre, dont la photo-
graphie a été tirée à des milliers d'exem-
plaires, l'administration l'a fait recouvrir
d'une enveloppe en toile, imperméable de
couleur jaune, entièrement ornée, de lanières
de cuir à boucles de nickel.

Il eût été peut-être plus simple et plus
économique de brûler cette malle célèbre.

La vente de cette caisse comporte égale-
ment celle d'un certain nombre de vestons
et de pantalons qu'elle contient. Ce sont les
habits que portail Eyraud le jour de l'assas-
sinat de la rus Tronson-Ducoudray et lors
de son arrestation en Amérique et de sa
comparution devant les assises de la Seine.

Après cette malle, deux autres seront suc-
cessivement vendues: l'une appartenant à
Eyraud, l'autre à Gabrielle Bompard. Cette
dernière renferme une partie de la garde-
robe de la complice de l'assassin de l'huis-
sier Goiiffé, ainsi que la cordelière qui servit
à pendre et à étrangler la victime.

M DRAME DE LA FOLIE
Un fou assassin de sa femme

Paris, 19 juin.

Un terrible drame de la folie s'est dé-
roulé ce matin au n° 7 de la rue Séguier.

A celte adresse habitaient les époux
Guesion ; le mari donnait depuis quel-
que temps des signes de dérangement
d'esprit et paraissait atteint d'aliénation
mentale.

Ce matin, vers 6 heures, pris d'un su-
bit accès de folie furiense, il saisit brus-
quement une grosse barre de fer et, se
précipitant sur sa femme, lui en asséna
plusieurs coups sur la tête. Aux cris, les
voisins accoururent; ils eurent toutes
les peines du monde pour arracher la
victime des mains de ce forcené.

La femme Guesion, qui avait le crâne
fracturé, fut transporté à l'hôpital de la
Charité dans un état à peu près déses-
péré.

Quant au fou assassin, il fallut enga-
ger une véritable lutte avec lui pour s'en
rendre maître ; on parvint enfin à l'ap-
préhender et à le conduire au commis-
sariat. Il a été de là dirigé sur l'infirme-
rie du Dépôt. Il était dans un état de
surexcitation épouvantable, et.il a fallu
leligotter.

SUICIDE D'UN BATTEUR D'OR

Paris, 19 juin:

Un batteur d'or, M. Pierre LarriVée, vient
de se suicider dans le Bois-de-Boulogne en
se tirant ua coup de revolver dans la tête.

M. Pierre Larrivôe était directeur, d'un
établissement métallurgique à Vienne, dans
le département de l'Isère, avec son frère
comme sous-directeur.

Les administrateurs s'aperçurent que des
lingots d'or avaient été détournés et vendus
au profit de ces derniers.

Une plainte fut déposée aussitôt au par-
quet de Paris, où se trouve le siège de' la
société, et M. Rouquenelle, juge, fut chargé
de l'instruction de l'affaire.

Les frères Larrivêe furent, après interro-
gatoire, laissés en liberté provisoire sous
caution.

Il y a quelques jours, le magistrat parve- .
nait. à établir que les lingots détournés par
le directeur avaient été vendus à Marseille,
en Angleterre et en Suisse.

C'est en apprenant la tournure que pre-
nait l'instruction que M. LarriVée résolut
de mourir.

Son corps, trouvé dans le Bois-de-Boulc-
gne, a été transporté à la Morgue aux fins
d'autopsie.

Ajoutons que M. Merlin, expert, a été
nommé liquidateur de li Société, et M. Flory
a été commis pour l'examen des livres de
comptabilité.

REJETS DE POURVOIS

La cour de cassation a rejeté les pourvois
des nommés:

1° Maximin Jean Bàudrouet, Condamné à
mort par arrêt de la cour d'assises du Cal-
vados du 5 mai dernier pour assassinat.

2° Jean, dit Tardiou, dit Georges, con-
damné à mort par arrêt de là cour d'assises
du Calvados du 5 niai dernier.

3° Julien-Jean Communal, condamné à
mort par arrêt de la cour d'assises d'Ille-et-
Vilaine du 9 mai dernier pour assassinat et
vol.

4° Louis Lebeaux, condamné à mort par.
arrêt de la cour d'assises du Nord du , 21
mai dernier pour parricide suivi de vol.

UN CONCOURS ORIGINAL

Nous avions depuis. longtemps des, con-
cours de musique; mais il n'était encore
venu à la pensée de personne d'organiser un
concours d'orgue de Barbarie. Ce sont lès
habitants de la Chapelle qui vont faire cette
innovation dans leur quartier,, si toutefois le
préfet de police leur accorde l'autorisation
qu'ils sollicitent par une pétition qu'ils ont
adressée à ce haut fonctionnaire. La date de
ce concours inattendu est le 26 juin, et il
sera donné au bénéfice de la Caisse des éco-
les. D'ans la pétition dont nous parlons, les
habitants de la Chapelle exposent que,
« pour donner plus d'éclat à cette fête," ils se
sont assurés le concoure d'une société de-
trompettes ». On ne saurait mieux dire, et
si l'on s'avise de faire jouer en même temps
à tous ces orgues de barbarie des airs diffé-
rents, cela pourra peut-être constituer une
belle page de musique moderne.

ATAVISME

M'ie Marthe Gouffé, fille de l'huissier qui
fut la victime d'Eyraud, épouse M. Léon
Dubois, huissier lui-même au tribunal civil
de la Seine.

Le mariage aura lieu le 27, en l'église
Saint-Eugène.

MARIAGE DE ffi»« BOULANGER

On annonce le 'mariage de Mne Boulan-
ger, fille aînée du général, avec M. Auguoz,
propriétaire.

UNE ARRESTATION MOUVEMENTÉE

Roubaix, 19 juin.

Ce matin, à quatre heures, les habitants
de la cour Vroman, rue de . Condé, à Rou-
baix, étaient réveillés en sureaut par des
coups de revolver : c'était la, police de Sû-
reté qui procédait à l'arrestation d'un dan-
gereux malfaiteur, sujet belge sous le coup
d'un arrêt d'expulsion, le nommé Vancope-
nolle, ouvrier maçon, âgé de vingt-six ans.

Divers agents de police étaient disséminés
autour do la maison. Quand on eût. frappé à
la porte, le malfaiteur tenta de "fuir. Il ga-
gna les toits par une fenêtre-tabatière, suivit
en courant la gouttière, mais dût s'arrêter
bientôt devant un agent qui lui barra le pas-
sage. Il atteignit alors l'arête du toit, prit,
une direction opposée' à celle qu'il venait
de suivre, mais là encore il se heurta à un
agent.

Ceux qui le traquaient tirèrent alors trois
coups de revolver à blanc pour l'effrayer.

Vancopenolle sauta sur le toit voisin,
puis, épuisé, il se rendit et fut emprisonné..

Une foule - considérable était dans la rue
assistant aux dramatiques péripéties de
celte chasse à l'homme.

AU CONSEIL DE GUERRE DE TUNIS

-Tunis, 19 juin. •
Un grave incident à marqué là séance du

conseil de guerre à Tunis. ;

Le soldat Roy, du 3» bataillon d'Afrique,
comparaissait pour refus d'obéissance.

. A Un moment donné, il s'est déchaussé
rapidement et a lancé' violemment son sou-
lier à la tête du colonel Stiltz qui présidait.
Lé soulier est passé entre lé. colonel et le
commandant Hurslel, L'acte a été ai rapide
que personne n'a pu s'y opposer.

La séance a été suspendue. Le conseil est
rentré peu après et a condamné Roy à mort
et à la dégradation militaire.

LE PROCÈS MViÛHQL
(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)

Montbrison, 19 juin.

La ville de Montbrison présente Une
animation indescriptible et la vieille
cité du Forez, depuis bien longtemps
n'avait vu dans ses murs autant do
monde. Ses hôtels sont bondés : on se
dispute les chambres à prix d'or. Et
nous ne sommes encore qu'à l'avant-
veille du procès i

A la gare, à voir l'arrivée des trains,
on croirait que la ville va donner demain
une fête, un concours régional. Il ne
manque que des drapeaux et. des guir-
landes pour avoir l'illusion complète.
Bien curieuse l'arrivée des trains ame-
nant des journalistes venus de toutes les
directions, de tous les points de :la
France, les uns solennels comme s'ils
venaient remplir une mission,lés autres.
revêtus  de cache-poussière de toutes
nuances et narguant les. curieux gui les
dévisagent et cherchent à coller des
nomssurlesphysionomies qu'Us croient
reconnaître.

Puis, confondus dans la foule des ar-
rivants, les jurés qui, eux, sont mojns
joyeux et n'ont rien do plus pressé que
de se mettre en lieu sur comme si le fan-
tôme del'ânarchie était à leurs trousses. . .
Brrr ! si un compagnon savait qu'ils
sont jurés ! si un hôtelier allait leur re-
fuser une chambre dans la crainte que
son hôtel ne subit le sort du restaurant
Véry.

Enfin, les curieux, les oisifs venus dé
Saint-Etienne et de Roanne et cherchant

à se donner un avant-goût dés émotions
de la .semaine palpitante.

Et, brochant sur le tout, les agents de
la sûreté générale promenant leur re-
gard inquisiteur, .sur. tout ce mondç dje
voyageurs chargés-- de paquets,' et cher-
chant -à percer de leur œiben vrille ces
valisesqui recèhmt peut-être de la dy-
.jramite, et .sûrement du linge -propre. Il
faut ajouter, fiu 'Teste, que leur enquête
est discrètement méfiée et que M. Dietz,

'le commissaire Spécial près' la gare
Saint-Lazare, à Paris, envoyé "spéciale-
ment à Manibrison, est là, attentif à. la

, nipindre alerte, et surtout disposé à ré-
primer le zèle intempestif de ses subor-
donnés.
' Comme contraste à cette peinture
noire, la procession de la Fête-Dieu se
déroule lentement â travers les rues de
la ville, et la blanche théorie des- jeunes
filles vient donner une note pacifique et
nous changer un peu de tous, ces visages
plus ou moins renfrognés qui nous ac-
cueillaient à la gare; ! » ^JOURR
-C'est la seule manifestation que nous
ayons remarquée à Montbrison aujour-
d'hui; on voit' que si elle est encom-
brante, pour la circulation, elle n'est pas
bien terrifiante pour, les espritsy^gF

'JLisJEl SPOHT
*.<»' VÉLÛCiPÉQIE

Lo championnat tricycïo'(5,3 'k'tlûm\) du
Cyclophila lyonnais a été couru hier matin •
au Pare de la Tête- i'Or. , /::../' .

'. ' En voici lés, résultats : .'. ,
1er, Colomb, Tl.'l.h.:. 51,27 ", , , /'

, 2o, Durif, T. 1 h. 5L35. ..,* J j8 ".

) xOT.>*y&Rpj0 elolM«<I et iaoa «èaïuoi
Le dernier ;,e,oureur a eu un. accident de

machine au dernier tour ; il a tenu la, t^te
du. peloton pendant 4 tours; au 15e et dér- ;
nier tour, un cycliste est tombé, et sa raa-
'cbial eèt venue •• heurter le trycicle de; Mi-
griot, ce quia naturellement- changé les ré- ,
sultats de ce championnat;

LES COURSES SE ROANNE'.. '','£ \
Les ;côùr3ês de.Roanne auront - lieu, cette

annSo, le dimanche 21 juillet; à Shëures 1/2
du soir, à riïippodrôrhe de Matel.^'irca

:, Voiciles'prix qui seront corir.us :,"' ; ; .
Prix du conseil général. — Au trot

monté, 509.francs ; distance,. 3.20Q mètres.
'. : Les. engagements seront reçus " j usqu'àu

.lundi 11 juillet,; chez M,,-Aulog», secrétaire
de la Société, à Roanne...-'.. , , ., M

Prix du gouvernement. — -jCoursé de
haies, uh.o.bjet dVart. et l.'ODQ francs; dis-
tança 2.500 mètres. . sàmrr'i i?t : .

Les engagements seront reçus jusqu'au
imardi :12 juillet, chez M..Guulerna,t,,;i Paris,"
rueCastiglione, 1. flebataoaal

Priv des Haras. — Au trot monté, 500: fr.;
distance 3 200 mètres., ,, , n'plairû

Les , engagements seront reçus jusqu'au
lundi 11 juillet,- chez M. Auloge, . 'secrétaire
delà société do Roanne. ,, .,. ,„-,

Prix, de la ville de Roanne et du Csrbl'é
du commerce, — Course de haies, 2.0M fr.;
distance 2.500 mètres. ,,;' ..

,. Les engagements,, seront .reçus jusqu'au
mardi 12 juillet,, chez M. Guillemot, rue
Gas.tîglione, l >;à Paris, r'oejïb si •'-.
,. ,Pinx- dfi conseil général. ^-Au trot at-
telé, '500 francs,. . ; : ' ?.faî Jn«ï<-;.

Les engagements seront reçus jusqu'au
lundi il juillet, chez ,M. Auloge,, secrétaire
de la société à Roanne. ÏOVQÏ el
.iPri&des fondateurs. ^- Steéple-ehaîsé,
2.200 fr.;,;distance 3.500: mètres. ? gel'

Les engagements', seront reçus jusqrfau
mardi 12 juillet, chez M. Guillemot,, rue
Castiglione, 1, à Paris. , Aïsab iasai a

RÉGATES DE KEUVJLiE " |
Favorisées par un temps "splèndide,iles

régates organisées à Neuviïle^sùr-Saône par
le Cercle Nautique .ont eu lieu au milieu
d'une grande afflùénèe de spe3fateurs. !'" j
, Le jury était composé de MM. Gouiiay,
Fialet, Rival, Roehefort, Rozet, Perrin, , ...

M. Perrin était au départ, M. Lambert à
l'arrivée.

Entre chaque course la Fanfare de Néu-
.ville a fait. applaudir les meilleurs morceaux
de son répertoire; :

Voici les résultats des courses :.
S'ki/fs seniors. —%er, Petit-Bleu; 2e, Ave-

nir, du CerCte'drTAviron de Lyon; s3^
Eàyon-Bleu, du Cercle Nautique de Neu-
ville.. Bùaass'i ebmor »£îi _§

Deux avirons de pointe juniors, — i",.
Vesontio, de la Société nautique de Be-
sançon; 2e, Œillet-Vert, du Cercle de l'Avi-
ron de Lyon; 8«,' Eiram, de la Société dès
Régates Lyonnaises. sJ--«- fâaiqlA I

Deux avirons de pointe seniors.— i",
Coco; duGeroio de l'Aviron "de  Lyon ; ; 2*,
Vesocoit; 3e, Aveuglette, - du Cercle ni$iu-«
lique de'Neuxiîte. : • •'' ''•'' el

' SMffs juniorsi—'i",  Avenir: ;< 2°; Raylon,-
Rouge, du Club nautique do'Lyon ; 3e, Fleu^
rette, dos Régates Lyonnaises.

Quatre avirons de pointe juniors, — i«».
Pervenche," duGerçlè nautique de Neuville^
2e Libellule, clés Régates LyQnnai'SGs.  ' '::,

Le général Voisin : ,. ,,oî imi
r Nous avons annoncé. dMis/no^dèDAckl ,
nomination du général Voisin com a
la division de Reims, au CômmandeS^ 1
5 eo'rps d armée, en remplacement dii 1 a
ral.Galland, atteint par ,1a limite d'^i g é"
mis au cadre de réserve. '^eî-âd-wrur-r pn r- -Tara, ST ror-t il ; as^Riinn .
. Le général Voisin est notre compatrin, •

est en effet né à Lyon le, 5 décei'^
11

Il appartient à l'arme de' l'artillerie ',
rôle aux grandes manœuvres de l'Est °
i 89 1-,- a été fort remarqué. ' c'n

* -aoiiea,
* * '

Par arrêté ministériel en date du \fi  
M. RQUX,. agrégé de physique, professeur"1"'
lycée de Bourg, a été nommé, pour. Urie _a,u

riode de trois ans, membre du jury ciu- K
calauréa* d'enseignement spécial, -près ia

 a
f

C"
culte de Ly"ori.>''a33fi »*liioo 00 K . a"

t 11? Aïli'0! '"«^m
if

 z
«f Jfl!" " ' ' * *" ' -v. i.up àJil

On semble avoir renoncé au jeu quiconsi-
tait. à établir quel est le plus ancien riiaire il
France, et aujourd'hui on recherche le pi
jeune. Si l'on en croit les Nîmoisi 'le pi
jeune.de tous les maires de France est l'
maire de Sa la va s, une petite commune i
l'Ardèche, M. Alizon. Mî Alizon est né le ii
avril 1867: et il a été élu maire le 22 mai der.
nier. 11était âgé à ce moment de vingt-cina
ans, un mois et dix jours. "^

 ! -œs®a— '" ''

I,IlEiî},EÎSESÉLEGlDSS
, Les membres, du comité central dès répu-
blicains radicaux du Iei'.arfondisseri}ént-oat
offert hier, un. .banquet démocratique à leur
député, M- Burdeau.,

Ge banquet, donné quelques jours à peine
après la. yiptoire que M. Bu rdeau vient de
remporter sur ses diffamateurs, avait une
importance significative.. Il était le gage de
l'estime- et.de la sympathie, que toujours et
partout, les électears du 1er arrondissement
Ont .témoigné à celui qui est leur autorisé
représentant à la Chambre dos députés.
. -Cent cinquante personnes environ,' ont pris
part au -repas. Autour,;„dê .M. Burdeàii ou
remarquait MM.Nolot, président du conseil
général; Faure, Clavel,. Bessièrès, conseil-
lers municipaux ; Bouelet,,,. consç,illers d'ar-
rondissement; Martinièrè, Bizet, anciens
conseillers ;. Frère, Romain Mignot;.,orga-
nisateurs dû banquet.

j~~7~~*Llf TOASTS
::'- .'Au dessert, M. Nolot prend là parole.

L'orateur lit des lettres d'excuses de M.
Gailleton, maire de Lyon, et Ponde.voauxj
président des Légionnaires du Rhône.

Au ilom du Comité central, É.r 3tolot
remercie la presse et lés invités.' shœT
^ Cette àiméè; dit-il, ïjotrebafiqiètiavait

Une raison de plus dètre..: Il : s'agissait^pout
tous les démocrates, de venir saluer notre
député Burdeau et lui apporter leur témoi-
gnage d'estime et de sympathie. :

Vous n'avez pas failli à; ce devoir, je vous
en remercie.
'Je suis liourëux de dire à Burdeâu, par-

lant en votre nom, que jamais sa- conâaita
n'a été -eflleurée d'un soupçon.- -

Burdeau qui, en 1870, avait.montré.sur te
champ de bataille qu'il avait le «om-age mi-
litaire, a appris à • ses adversaires d'aujour-
d'hui qu'il possédait 'le courage .civils. Il a
bravement marché sur eux et a -triomphé,

. lia bien fait. Lyon avait fondé dé grandes
espérances -sur lui; on a^attaqué son^hou-
neur,.il l'a défendu. ;» inp eo tzHaa , m

L'orateur flétrit ensuite; cette guérie de
calomnies et d'outrages faite, aux, meilleurs
soutiens de la République et exprime le désir
de voir tous les honnêtes, gens diffajiïés se
faire rendre justice aumoyen des .affines à
leur disposition.! .•.-d 8ôoo-iq cl »

En terminant, l'orateur lève son varre ea
l'honneur de M. Burdeau.
 Mv-Burdeau- se.lèveà son taur,,et répond
ètfces termes :•:•-. ..fi Inaa sup .BBDU'J

« Excusez-moi, mes chers coneiteyess, si
je ne puis comme je 1© voudrais, répondra
aux aimablesparoles quiviennerit de^M'être
dites?; mais après la ; rude lutte soutenue
contre des adversaires qui ne connaissent ni
la franchise ni la bonne foi, j'éprouve, une
lassitude morale; que j'ai de la peine à sur-
monter- (s-ubsiiè'ar nirasT, 'orfiî

« Les sympathies que j'ai, reçues de Lyon
au cours de la bataille m'ont.donné la fore»
nécessaire pour vaincre.

« Attaqué dàiSfee que j'avais de plus" cher
au monde, dans mon honneur, je n'ai pas
hésité à relever le défi; -et, ; ne voulant pas
me contenter d'une demi-réparation, j'ai fait
appela, douze : inconnus ,et, je leurrai de.-
mandé, justice! ,, e-ra sau ?|hf

:« Cette justice, ils me.l'ont accorlé*i.:
< «Il fallait savoir,,, en effet, si ce;.système de
salomnies à' outrance,: lancées pour a.écon-
3idér.<îE;la République^ m t.rauyer;ait _pas ua
homme pour lui barrer la route et ftjre ren-
trer .sous, terre: diffamations et.di|ïa8Jateurs.
•. « Mes. chers concitoyens, laissez-!ïia.éfevous

LÀ MA lu MiulILû
Socl&fé d'horticulture du Rhône. — Maladies de

iavig^ie. — L'oïdium, son traitement. — La co-
chyliSj moyens pour la combattre.— Les choux.

Le samedi 11 j uin, il y a eu réunion de la
Société d'Horticulture du Rhône. Les ap'
ports de plantes et fleurs étaient nombreux
et variés.

En première ligne, nous signalerons les
roses. C'est une mine inépuisable, à ehaque
printemps il naît toujours quelques variétés
nouvelles.

. Dans cette séance, M. Pernet-Ducher, ex-
posait une rose nouvelle, le thé : Comtesse
de Breteuil, elle est, ma foi, ravissante cette
rose, belle comme forme, bien faite, en
coupe se tenant bien sur son pédoncule; il y
a dans son coloris, toute une série de nuan-
ces qui S3nt assez difficiles à définir, les pé-

.'taies d'un bianc crème, sont tachetées de
rose abricoté, ayant dans l'intérieur de la
fleur un loioris presque jaune saumoné,
«onirne parfum, elle est très odorante.
L'arbuste paraît être vigoureux et florifère.

M. Pernet-Ducher présentait aussi la rose
leç fraîcheur, superbe hybride de thé qui,
l'année dernière, à la môme époque, a été ai
appréciée à l'exposition spéciale de roses
qu'organisa dans notre ville, la Société
d'horticulture du Rhône, la fleur est très
grande, d'un beau coloris rose vif.

M. Bornaix présentait, deux roses Polyau-
tha inédites. Depuis quelques années, cette
section aes rosiers cultivés s'augmente de
quelques jolies variétés.. Celles présentées
par M. Bernaix sont bien égales en beauté,
à leurs aîuées;, une surtout est une, bonne
acquisition, c'est la rose Madame Charles-
Frédéric Weiss, la fleur est grande, bien
faite, des boutons sont ua peu allongés à

revers des pétales jaunes saumonées; la
fleur à demi-épanouie prend une teinte bianc
carné, à cenlre jaune, passant ensuite au
«se clair. Ajoutons que l'arbuste nous a
paru être d'une floribondite exceptionnelle.

La seconde variété exposée par M. Ber-
nais, e'estla rose Mme Auguste Nolte, la
fleur est grande rose carminée, fond blanc,
est aussi très florifère.

M. Nicolas, appelait l'attention sur les rc«
ses thé princesse de Sagan, excessivement
florifère, Edith Gifford, capitaine Lefort,
Charles de Légradi, hybride do thé, Caroline
Testout, une des plus belles rosée, égale à
la variété la France, Germaine Caillot, l?hyB
bride remontant Gustave Piganeau, etc.
Toute» ces roses sont originaires des cultu-
res lyonnaises <st ne «ont pas classées parmi
les inférieures.

Nous devons aussi signaler les apports da
plantes floralesde M. Molin, qui a exposé
tout une série do plantes annuelles et viva-
ces au nombre desquelles on peut citer : pa-
vot crœcuœ à fleur jaune, pavot Mikado, à
fleur rose et blanc, etc.

On a créé, il y a quelques années au Parc
de la Tête d'Or, un carré floral où toutes les
plantes annuelles et vivaces sont essayées,
anciennes ou nouvelles, toutes y trouvent
leur place. MM. Goujon et Charbanne,
chargé des dons de ea carré présentaient une
collection de pieds d'alouettes vivaces, de
charmantes ancolies de Californie,un lychnis
à fleur du plus beau rouge (Lychnis fulgens),
coréopsis à grandes fleurs, le Thlaspi hybride
nain rose avec lequel on forme le si jolis
massifs, toute une série d'eciliet de Chine et
un coquelicot rouge ponceau dont la fleur a
exactement la forme d'une. tulipe.

M. Mîissoa exposait des œillets mignardi-
ses et des fraises quatre saisons qui n'ont
pas dû souffrir de la sécheresse.

M. Luizet a fait déguster les eerises an-
glaises hâtives, impératrice Eugénie, et la
guigne Belle-d'Orléans, boa fruit, iè plus
hâtif des guigniers.

M. Gérard a ensuite donné des renseigne-
ments sur la préparation des diverses bouil-
lies pour le traitement de la vigne.

Eu somme, bonne et intéressante réunion.

Et maintenant, continuons notre revue des
maladies de la vigne, que nous avons com-
mencée dans nos chroniques précédentes.

L'oïdiuni est cette maladie qui, signalée
en 1845 en Angleterre, apparut en France
en 18i7 et s'y répandit partout jusqu'en
1851 ; à partir de ce moment, elle diminua
par l'application du soufrage, grâce auquel
ses dégâts, très localisés, ne sont plus à
erain.ii'Q aujourd'hui.

Elle n'attaque pas également tous les pé-
pagvs; les plus impressionnables sont les
suivants : Muscat , Chasselas , Malvoisie,
Clairette, Piquepoul, Gamays , Cabernet,
CÉiilade, Terret, Castets.

L'Àramon, l'AUcante (Jrenache, le Petit-
Bousehet, le Pineau, le Sauvignon, là sbnt
moins.

L'Isabelle, le York-Madeira et le plus
gi'and nombre des cépages américains sont
très peu attaqués,

Passons au traitement de ca parasite,
Dès 1846, K3I0, jardinier à Lèyton, en

Angleterre, constatait les bons résulfats du
e.oufrage, dont M. H. Mares a étudié bientôt
après les conditions. On peut employer^le
soufre en fleur. 'Plus il e&t divisé, meuleuf
est le résultat.

On choisit un jour où la température est
de 25° ; on doit éviter la pluie et les vents
vioiâtits qi;;. l'entraîneraient. Sa durée d'ac-
tion ne dépassëpas" une vingtaine de jours.
Le nombre àt s traitements varie &4eh j'ia-
tensité du mal.

E,; général, trois traitements suffisent am-
plement à une préservation complète ; ils
doivent être faits dès les premiers synipiô:.-
meg, et à peu près aux époques suivantes :

Le l 5r, lorsque les rameaux ont 0,10 cent.
de longueur;

Le 2°, .vers; la floraison, (c'est le, plus irn=
portarit) ; , 8apj,,- .

Le 3e, cinq ou six jours avant la ye-'
raison.

Le 1" exige 15 kilog. de fleur de soufré ou
15 kilog. de soufre bien trituré à l'hectare ;

Le 2e ,exige 30 kilog. de flaur de soufre ou
50 kilog. de soufre bien trituré à l'hectare ;

Le 3e exige 40 kilog. de fleur de soufre: ou
QQ kilog. de soufro bien trituré à l'hectare.

Le soufre en fleur vaut G,Sa le Kilogi-.
. Le soufre trituré vaut. 0,20 le kilogr.i. | er!

Le soufre trituré ne glisse pas aussi facile- ,
ment sius les doigts.que le soufre sublimé,
j! est plus dense.

Il faut se méfier dej falsifications du s.oufi:e .
par les poudres inertes : brûlé sur . un moV-
ceau de porcelaine, il ne doit pas laisser de
résidu.

Parmi les insectes parasites de la vigne,
il en est un bien terrible, c'est la Cochylis.

' Quel moyen employé pour sa destruction ?
La cochylis est le plus redoutable des ia-

gectes qui' ravagent
 r

les vignes. Le moyen,
qui a le "mreijx réussi à détruire cet. ennemi,
c'est l'échauJage, inventé il va ruar^nte
aïis £ar uà vigResou du Maçonnais/ Rticlet,
contre la pyrale, autre ennemi' non moin« .
dangereux. M. -Vennorel conseille' d'ajouter
à l'eau chaude 5 à 10 0/0 de carbonate da
potage eu de soude élevée g la température'

*çle j'eàu bouillante, et d'arrof/er leg *souches
de bits eu hniit, poitf que l'e;iu froide ne re-
froidisse pas l'eau chaule. C'est aprèy les
tailles que l'on doit faire cette opération.) ob

L'écorçage conseillé contre d'autres insec-
tes -d(>t également à Recommander. On re-
euaîlle kd' écorcês" eblevêis et Osi lés fait:
Vir^iUr.

Le sulfatage des échalas est également I
conseillé, pour détruire les chrysalides 'lo-
gées dans les fentes du bois; il suffit de I

tremper les échalas pendantun'jôur" dànt
une solution de vit ribl bleu à5 0/0.

 ;;
 ;

Contre les larves qui envahissent les 'grrip:
pes, On a rëfeottrs à utie infusiande pyrèthn
airtSi préparée :dissoudre :3 kilos de savof
mou dans 10 litres d'eau chaule, y 'ajoutai

,1,50.9 grammes de poudre de, pyrèthre, bras-
ser, dans. 90 litres l'eau froide, et répandw
avec un pulvérisateur. — Le sulfatage du rai-
sin est aussi indiqué quand l'invasion esl

forte» IpaiL IflB-'OV o'xiaiijs I '
M Blanchard, dp rjrisUvUt, '^ùid.iàY^

«omm«moyop dodétruii*b In c.o.ehylis de aau,-
poudrer les feuilles envahies par les. chenilles
avec une poudre impalpable quelconque. La
poudre obstruant les poils 'dont ces larves
sont hérissées, les fa't périr" JiffaiHibiûmeuti
Lj< moyeu a iiuf1,.-! Ju'iu l'Isère,, daris la Gi-
ronde et on Champagne,

Puisqu'une poudre impalpable quelcon-
que est efficace, a-t-on dit, pourquoi ne pas
choisir le soufre sublimé ? On opérerait ii\i%
fois 'ffitfM U Y^fihyX'n. et Qontfû "l'oïdium',
Voire mè'me contre 10 mildiou. Le raisonne-
ment est assurément très Sjutenable. C'fiit
pourquoi nous engageons le',-; \à niièien's in'té-
rav,;,'.i affaire l'essai. ;;;

èffl
- ^;

Savez-wus planter îme^fS'3-;
A lrt îaode {'bis) de chez HOK4 -isoz

. Le dit refrain aux vers si' peu poétiques
me fait penser à niëÇtre. à l'a .connalssanea
des ménagères une métho.de.bien simple qui,
donne cependant de bons résultats,

Ce qui m'engage à en parier, c'est que
dans mon entourage, je" constate un verL
table étonnement sur ma manière d'agir.

C'est lo moment de planter les choux et
ehacun se plaint amèrement delà valeur re-
lativement élevée, de la botte- de .choux des-
jar.lmiers, lacueile l,o,ttû, comptant Sa'à ik).
pieds ae s© vend pi-isimoins de .0 fr- ^0 2t
cette aEnée. i'B« •-; -yit pftyer 0 ft._ 45.^ c'est

fabuleux. Éh ! par Dieu, que n'en seme;:-
vous? Une modeste planché de i mètre sur
0.60 environ est suffisante,

L'an dernier, moi, quhyous parie, îf ms
.suis procuré; pour 0 fr. Qâde ohouxiffiSan'1
des vertus. J'en ai semé ïa^itié seuleaient'
Le reste, semé eett» année, m'a fourB':,,P°^
2 -cent. i/È,. notez-le,, m'a fourni, àls-jh <".

,-lUÔ à 120 choux d'une .parfaite beauté.,.
Avantage, pécuniaire, d'abord. vMais en-

suite ! Mes, choux sont là, â ma disposition-
Si je veux mettre mes -chott's êa plaça, j'

les arrose co'pieuserne^tj si la planché est
sèche., Ensnjte, je las enlève avec précaution
et leui's'racines,' leurs radicelles, sont, Vf"
faitement intactes, ce qui est, vouA'.n eS
doutez.pas, de bon augure pour la rèpri^-
Voici le, mQysa tiés expèditiî. Ave3 l*?;Pla^'
tQir-, faites l'es tirius ass'62 profonds «WT
larges. Emplisèiea-les d'eau. Invitiled» w
'fajro couler au dehors. L'eau dép.Q^; P "
en terré, plantez maintenant les &&9# a •
main et ne vous" serve? plus du plaiitoir*!
froisse tige et racines. Vous recouvrirez
terre sèche la terra mouillée et la 0™
est assurée^3 ,.n„..M'A%,iar/f utê.

• '"Notez Cè«L n'arrosez plus, c'est «»«?'%,
ment inutile. J'ai planté, par cette ffièU» >
120 choiix (milans,'" Joannot, BruxeU«s
choux-fleurs) dans un terrain ex.ÇJ.s- ^
ment sec, et cela, k semaine àernm^ ̂
grêla chaleur morbide contre IaqW . s.
maugréez, moi aussi, mes choux ao ^''en
que pis pâti de la transplantatiofl-^^isj,
faudra remplacer tout simplement a\ ^
à moifts que dame altise ne fasse _ae». ̂
aes, et encore j Cette méthode. t'.en.e*P%
me-ntée, puisqu'elle me réussit depuis.^ .
ans, c'est tout-à-fait la contraire dftfwfjd.
est en usage, dans mon pays &?n} „ne
J'arrose une fois ©t JO plante, tanaib ^ n
beaucoup pliaient, et arrasent ensu* lBais
eeutemeatlt jour .de la mise en terre.
er,.tore les jours suivants. chieo-

Pour d'autres plantes, telles V même,
rées,: poireaux, choux-navets, J«" m-en
emDloyez la même méthode et
donnereu deî nouvelles. Emu/*-
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dira les durs moments que j'ai passés. Si-
]CMI«* pendant qm mon adversaire me
liff»n ii* ne pouvant répondre,, immédiate-
ment parée que la loi ne me le" permettait
^.ii-B'-ai pu résister que grâce aux- sym- -

'" mthies qui me sont venues do tous côtés. ;
« Ouand tè'jour suprême, celui de la répa- -

ra'iori est arrivé, tous mes amis m'ont dit :.
au'ils avaient toujours été sûrs démon hon-
neur,' M«is qu'ils n'auraient pu affirmer que
satisfaction me fut donnée. . 

« De ce procès, il faut tirer un .enseigne-
ment, c'est que la loi. actuelle sur la presse

' est impossible. Il ne faut pas que le diffa-
mateur' puisse, pendant un mois, prodiguer- 
ses outrages ; il faut le mettra de suite au
pied du mur, l'obliger à prouver ce qu'il
avance-usas

« Il faut en finir avec cette fausse liberté. La
liberté de la presse, j'en suis partisan, mais
à celte condition que les injures, les diffa-
mations ne puissent rester sans punitions. »

L'orateur, abordant ensuite un autre point, •
carie des nouveaux adhérer t; au régime'
actuel. g

Une croit pas qu'il faille les rejeter et les.
bannir. ' S'ils Viennent à la République, c'est.,
qu'ils comprennent' parfaitement que c'est '
le seul régime-:possible en France.

Mais si on doit les accueillir, on doit aussi'-
maintenir toutes les lois de liberté et d'éga-
lité qui ont été*voréss pendant ces vingt-
années de république et continuer à amélio-
rer les autres.

Grâce, à cette paix, à celte union, la
'*"' France est, de" tous les pays de l'Europe,

«lui qui est le moins divisé.
'•"A l'extérieur, tout ce désagrège : l'Ail e-

' magne qui, lorsqu'elle avait à sa tète un
grand homme d'Etat, était l'arbitre de l'Eu-
rope, n'est plus maintenant .qu'une nation

,. comme les autres.
L'Italie, impuissante, à agir financière-.

ment, ruinée, attend des jours meilleurs.
-Qumd elle aura-'Usé tout son crédit, elle
pourra peut être pousser à lu guerre, mais
il est probable qu'à ce moulent l'Allemagne
et l'Autriche, sentant qu'elle n'agit que
dans son propre intérêt, se sépareront d'elle,
(et, saule, l'Italie n'est pas à redouter.

,' : L'Orateur n'a pas de crainte pour l'avenir.^ ,
La France est forte est prospéré, mais il en-

' 'gagé les populations à se méfier les embàl- '
lements qui souvent n'ont pas dé -raison
'd'être et, pour les alliances que nous aurions

"' à contracter, de laisser agir nos diplomates.
En terminant, M. Burdeau remercie en-

core Éyori' cette baillante démocratie à qui
il doit, et son éducation première et son
'éducation polîti^tteg^Joei •

''t-ïil Mes chers amis, je vous remercia de
yos marques do sympathie, je vous r*>iner-

 '-"clé d(i ih'ayéir fourni l'occasion de me Re-
trouver parmi Ceux que j'aime le plus au

monde;
 ;

'; "' oT»« i -8 *'
Ces dernières paroles excitent un véri-

table enthousiasme, et M. Burdeau, à son -,
départ,'est aeîérhpagné aiix^Cris de-': Vive

'' s '!Burdeau'! Vive la République !

LES ÊIHOIÂITS .LYONNAIS':
••'.SBiiaxe'b a93ilaL-asi}_i&-7irstfrio,J '

Hons recevons et nous, insérons avec
le puis grand plaisir la protestation sui-
vante qui nous, est adressée par les ,dé|é- '

wi'gms. de-Passoeiation desétudiants. C'est
une réplique à une note assez ambiguë
et âsse2 perfide que des journaux d'op-
pbsitîdn' s'étaient empressés d'insérer; et
à, laquelle^ les'dëlégués font larépoùse

catégorique qûisuit :' '^f^l"^,

\ , Nous croyons devoir faire remarquer aux .
: -étudiants membres de l'association qui ont"

fait insérer dans le Nouvelliste, l'Express ,,
et le Peuple des protestations contre JeS ',
^félicitations adressées à, M.;Burdeau :

iio[i:4b> @a2às-»uraient dû avoir, le courage de.
signer de leurs noms ; -,

à»' Que e'ils croyaient les s'atuts. violés,
ti ils devaient attendre l'assemblée générale

pour interpeller,; et. non porier,la,.ehose ajux
journaux, ce qui donne à: leur protestation

- -les apparences d'une manifestation contre
M. Burdeau y

3° Que les 'félicitations adressées à .M.
Burdeau. n?ont- nullement un. icaractère; de .

"^l'Aiiifestation politique ou religieuse ;
Que le procès Burdeau-Drumont est un

simple procès pn diffamation ;
Que les opinkms politiques ou religieuses,

...«lie Ittiautau de- l'autre n'.onLmilLement été en
cause, que seul l'honneur: de M. Burdeau '
était en jeu; ufl tir.fla-'-

Et que nos félicitations s'adressaient à
l'homme .d'honneur protecteur de notre as-
sociation, qui venait heureusement de con-
fondre son calomniateurs et non à l'homme
polittqjiêt ,ioi enaod ni in ; .

Signé : Maynard (droit) ; Slcard (méde-
,. , cine) ; Jamin (médecine) ; Monod (mé-

: dééinè)'; E.:Martin (droit); Béraud (mé-
1 : '- • '-décime) ; Chambard-Hénoa (médecine).

h, -~^-T-  .' " . -**— ——— —

FÊTE A FONTÀlNES-SUR-SiONE ;

L'Mcàza* (îi> Fontaines-sur-Saône donnait
hier une grande fâ te de gymnastique ren-
due particulièrement intéressante par; le
concours de la Française de Lyon, grand
prix d'honneur au concours do Nancy, et '
le? prix: du championnat de France. :

Il est certain qu'après la consécration
'officielle de la souplesse ot de la force de ses
membres, cette société de gymnastique et -
de tir devait attirer lion davantage la cu-

Aussi quelle balle assistance, quelle foule
soignée et attentive BO pressait dans la vaslp <
salle de l'Alcazir de Fontaines. Le soleil <

'""faisait risette aux vaillants gymnastes et '
' jfréciri! quelques gouttes de pluie tGmbées
 tîîïifo séî-pf là j©'ttrné« a été. exceptionnelle. • ,

T , •*>-«n i e-it-il besoin de lé dire, était dans ]

; eil V- '" «t vraiment c'était merveille
tous les cunu., -c eupilles, eessocié-, ,
; ,V01r . TS n

6es .W»»*fî . - leurs moni-
talres si iiabilement diriges, pa* .
téurs. '/'.."'i ùlio'n'ff ada^a \ -t

Nbûs ne saurions rendre, commet con- 6
vient, ie3 impressions bonnes et variées que x
faisait naître la vue de cette jeunesse assou-
plie, subordonnée, fortifiée. Qu'il s'agisse i

, des exercices d'ensemble à mains libres, ou <;
des exercices aux barres parallèles, tou- t
jours nous avons constaté avec plaisir la
rigoureuse méthode, l'harmonie dans l'en- £
semble, la force et la grâce à la fois.

Mais c'est surtout dans les mouvements
d'ensemble avec barrés, dans les pyramides f
exécutées par quarante gymnastes, exer- j
cices couronnés à Nancy, que la Française ]
de Lyon a montré ses qualités maîtresses 6% }
u soulevé des applaudissements enthou- 1
siastes. Quand on a vu « travailler » cemme \
hier soir on n'est point étonné des glorieux
succès de la Française de Lyon, si digne- c

/nient présidée par le sympathique M. Char- Ê
gnioux. Qu'il reçoive ici' tous nos compli-
ments -sincèrei?0clJ £* 8" I,i(I ajE(î 3UP * 89flp^

pendant les intermèdes, Un excellent con- j
cert a été donné par les artistes dei'Aléazar, (
Des chansons comiques et sentimentales, r
ont régalé lés- auditeurs' ; le Petit Samuel, a
rirodige caricaturiste e:-:press a déridé tout
le monde; no iaa ]

La fanfare et les. trompettes de la Fran- I
"çafee ont jeté la note claire et vibrante, et c
1* Fanfare de Foi\taines sur-Saône, habile- f
ment dirigée par M. Gros, a fait entendre de
patriotiques accents. é

Une quêt» a -été faite ;m nrofit despauvres i
par M. Termoz, champion de Franee, dont 1
1 Echo de Lyon a longuement parlé au m l

tour de Nancy, et par M. Baudrand, tous
deux accompagnés d'aimables jeunes filles.
Nous croyons savoir que la recette a été
fructueuse.

En somme, excellente journée dans la-
quelle chacun a pu apprécier une fois de
plus l'habileté et la valeur de la Française
de Lyon ainsi que sa brillante direction.

FETE DE LA PATRIOTE
La Patriote offrait hier, au clos des Lilas,

, sa premièrelête annuelle. Elle s'était assuré
le concours de la Jeune France des Char-
pennes, de l'Union instrumentale du Grand-
Trou et la société colombophile l'Hirondelle
de Lyon.

La fête a été commencée par un concert
dans lequri MM. Fraisse, Perrin et Mlle
Brajean ont fait entendre quelques mor-
ceaux qui ont été très applaudis.

,La Patriote et la Jeune France ont exé-
cuté,, ensuite, des exercices, de boxe et de
bâton avec beaucoup d'ensemble.

La remise solennelle du magnifique dra-
* peau, offert à la société par M.Alphonse
Rancy, a été faite par M. Gourju. vice-
président de l'Union patriotique du Rhône.-
En remettant le drapeau à ; la Patriote,
M. Gourju, dans une courte allocution très
applaudie, a rappelé l'utilité des sociétés de
gymnastique qui préparent à notre armée
de bons soldats pour l'avenir.

M. Georges Berlioz, président de la Pa-
triote a, en quelques mots," remercié M.
Gourju et. les sociétés qui ont bien voulu
prêter leur concours.

Un grand lâcher de deux cents pigeons,
fait par l'Hirondelle de Lyon, a eu lieu
immédiatement après. Des exercices de tra-
pèze, barre fixe, barre parallèle, ont été
exécutés de concert par les sociétés réunies.
Ces exercices de gymnastique ont été encou-
ragés par de nombreux applaudissements.

La soirée s'est terminée fort tard par un
bal et une tombola. En somme, bonne
journée peur la Patriote et pour ceux qui
ont bien voulu honorer cette fête de leur
présence.

LES INCENDIES iD'HIER

A 10 heures du matin, un commencement
d'incendie, dû à l'explosion d'ualampe'à,

Ë
êtrole, s'est déclaré dans lé logement de
[me Yacher, 12,: rue des Fantasques.

s Les pompiers du dépôt sont aussitôt ac-
courus et ont pu éteindre le feu avant qu'il,
ait eu le temps de se propager davantage.,,

Les pertes sont évaluées à une trentaine
le francs.

— Un second incendie, plus sérieux cette
fois; s'est déclaré dans la soirée, 14, quai de
Retz, dans la cave de M. Bedel, fabricant
de balais et de brosses.

Vers 8 heures du soir, les promeneurs
"qui passaient sur le quai, aperçurent une
épaisse fumée sortir des soupiraux de la
cave.
 Ils donnèrent aussitôt l'éveil, prévinrent
le poste de la Banque et le dépôt central des'
pompes. ' l0'ij y

Quelques minutes après, le départ attelé
du dépôt, les pompiers du poste de l'H.Ôtel-
dé" Ville arrivaient sur les lieux du sinistre. :

On pénétra dans la maison et on reconnut
que le foyer de l'incendie sa trouvait dans
là cave. Le danger paraissait sérieux, car la
cave, très grande, était en partie remplie de
balais et "de brosses, objets, comme on le
voit, essentiellement inflammables.

Sous la direction du commandant Rangé
et de l'adjudant Vivier, les braves pompiers
mirent très rapidement ea position la pompe
à air et, à l'aide de longueurs vissées sur des
bouches, déversèrent des torrents d'eau sur
le foyer.

Au bout d'un quart d'heure de travail,
les sauveteurs étaient complètement maîtres
du feu, et tout danger pour le rez-de-chaus-
sée, où sont les magasias, était complète-
ment écarté. '

Une assez grande quantité de marchan-
dises a été brûlée ou détériorée ; le proprié-
taire estime les dégâts à 3.000 francs, il
était heureusement assuré.

On suppose que le feu a été mis par un
fumeur imprudent qui a jeté daas la cave,
un cigare ou.une allumette encore embrasés.

Le service^ d'ordre était fait par les gar-
diens du poste de la Banque, dirigés par
leur capitaine, M. Zerluni,et M. Pohu, com-
missaire do police.

Chronique Locale
Lo Calendrier. -- :, Lundi 19 juin,

172e jour de l'année.
Dernier quartier le 17; Nouv. lune le 24.
Soleil : lever, 3 h. 58; coucher, 8 h. 05.

Société Philanthropique des Hauts-
Alpins, ±m La Société Philanthropique des
Hauts-Alpins donnera sa fête anauelle la
dimanche 3 juillet, à la Brasserie Française,
rue des Ecoles, 8. ,

L'éclat de cette fête sera rehaussé par la
présence de M- Floureas, ex-ministre des
affaires étrangères et député des Hautes-
Alpes. ...j j lu.

Une monomane. — La femme B..., née
A,.. M..., demeurant place de la Trinité, a
tenté de se jeter dans la Saône du bas-port,
du quai de&GlestiBS.

Cette femme est coutumière du fait ;
quand elle a bu — et hier c'était le cas —
elle cherche à gagaer la pitié des passaats
ea faisaat mine le se jeter dans la Saône.

Elle a. été menée devant 1? chef du ppste
vojsin, où elle a promis de ne plus recom-
mencer.

Un voleur. — Hier soir, M. Ducret, cam-
mianneur de la maisoa Puthet, quai Saiat-
Clair, a amené au commissariat Marius L...,
emballeur, cours Vitton, lequel avait été
surpris Valant une balle de soie sur le ca-
mion de M. Ducret.

Le mémo jeu;-, une heure avant, le même
individu avait tenté de yolet uns douzaine*
de couteaux ds table au préjudice de M. As-
lier, rue Longue.

Ce dernier l'avait aperçu à temps, et L...
avait pris la fuite sans avoir pu être rejoint.

Les rôcéïeurs. — Le jeune W... était
employé chez M. Pitaval, chapelier, rue do
la Barre, 11, fit la connaissance du nommé
François Duplessis, 51 ans, chiffonnier, rue
Molière 148, lequel l'engagea à voler dé la
marchandise qu'ij se chargeait lui-même
d'écouler.

W..., tenté par l'appât du gain, volait des
chapeaux que Duplessis lui achetait dix
sous piè&e.

Fort heureusement, les agen'3 de la sûreté
qui surveillaient le receleur, un repris de
justice tombant sous le coup de la reléga-
tion, découvrirent le vol et l'arrêteront en
même temps que W... Ce dernier a fait des
aveux complets.

Arrestation. — M. Lerrat, moulinier, rue
Louis-Guérin, a fait écrouer hier une de ses
ouvrières, M^e Louise B..., ovajiste, rue de
Sèze, pour vol de soie â son préjudice.

— P. Pierre, âgé de 12 ans, rue Desaix, a
été arrêté pour vol de planches dans une
maison en construction, située à l'angle de
la rue Paul-Bert et du boulevard de la Part-
Dieîi.

— Enfla, les nommés Louis M..., 18 ans,
et Louis R..., 21 ans, garçon boulanger, de-
meurant ensemble rue Lanterne, 28, ont été
arrêtés pour vol de pain.

Epave. — M. Pierre Mermet, apprêfe«r
chez M. Furnion, 11, rue du Griffon, a remis
au chef de poste une clef de porte, uns
montre et une giletière en or qu'il a trou-
vées hier soir à six heures" dans ladite rue

Enquête: — Hier, à^ dix heures du soir,
on a transporté à la pharmacie Yieil-Faî-
geot, 16, cours Gambelta, la femme Eu-
génie R..., cuisinière, rue Masséna,. qui
portait une profonde blessure à la tempe.

Cette femme, qui était ivre, a déclaré
qu'elle avait été frappée par un cafetier de
la rue Villeroi, aidé d'un ouvrier char- ;

pentier.
M. Casanova a ouvert une enquête.

Gaminerie. — Hier soir, au moment du
passage de la retraite de la vogue de la
Part-Dieu, plusieurs individus ont brutale-
ment frappé d'inoffensifs citoyens qui sui-
vaient la musique.

Ils leur ont ensuite enlevé leur chapeaux.;
L'un des auteurs de cette mauvaise plaisan-
terie, qui a été reconnu, sera convoqué de-
vant le commissaire de police du quartier. :

Le feu. — Un commencement d'incendie
s'est déclaré chez M. Roche, camionneur,
rue de Sully, 8, au 2e étage.

Le feu a consumé ie contenu d'una malle
(papiers sans importance et chiffons). lia
été rapidement éteint.

— Un feu de cheminée s'est également
déclaré chez Mme Chevillard, rue Moncey.
Dégâts insignifiants.

Une rixe. — Le nommé Justin Vallon,
corroyeur, âgé de 36 ans, demeurant rue
Moncey, 107, a été- amené cette nuit, à
1 heure à l'Hôtel-Dieu. Il portait une forte
plaie à la tête, produite par un coup de bou-
teille reçu dans une rixe à 11 heures du soir,
rue François-Garcia, derrière la caserne dss
gardiens de la paix, rue Dùnoir.

Notre Salie de dépêches. — Dans la seiaaine
agricdle, qus BOUS publions aujourd'hui, notra
collabora'^ur Jacquss Emily, continue à traiter
de« différentes maladies de, la vigne; comme com-
plément de cette étude, nous exposons dans notre
salle des dépêches des planches coloriées rïpré-
seatant ces différentes maladies.

Théâtre des Célestins.— Vendredi prochain
24 juin, une seule représentation donnée par M.
Albert Brasseur, premier sujet des théâtres de
Paris, avec lé concours de : M.11" Juliette Darcour
et de divers artistes, des principaux théâtres :de
Paris. , ;• ;. .'[

Spectacle des plus attrayants : Ma Gouver-
nante, pièce nouvelle en 3 actes, et La Cagnotte,
le joyeux vaudeville légendaire.

Le bureau de location sera ouvert à partir de
demain mardi,,, tous les jours de 10 heures à
7 heures. — Le prix des places n'est pas aug-
menté.

Concert do l'Horloger, • cours Lafayette, an-
gle de la rue Tête-d'Or. — Le:çélèbte Nowils ob-
tient chaque soir un succès considérable ds^ns
son travail réellement amusant.

Dernières du Petit Bob, si espiègle dans' ses
Enfants terribles. Succès de toute la troupe et de
l'orchestre sous l'habile direction de M. BOT-
veret.

Vendredi, 24 juin, grande fête de bienfaisance
au profit des pauvres du 0° arrondissement, don-
née avec le concours de M. Bourgeois, notre pre-
mière basse de grand opéra, et de plusieurs ar-
tistes de notre ville. .

Concert des Ambassadeurs,brasserie Itinck,
à Pôrrache,— Tous les soirs,' à 8 heures, spec-
tacle varié. Immense succès.de signor Carlo, : le
Eeintre-express dont le tableau est offert au pu-

lic, de Laur's. le conlorsionniste, et de la Petite
à Iiobinel, la désopilante comédie-bouffe admi-
rablement interprêtée par MM. Mileamps, Nipk-
Hall, Coquet, Mmes Beranger et Bohyo.

Appel aux musiciens. — Le l" arrondisse-
ment ne possédant pas de société musicale, un
comité vient de se constituer pour la création
d'une fanfare.

: En conséquence, il invite,: toutes les personnes
de bonne volonté, qui voudront bien prêter leur
concours, à se faire inscrire à la mairie du I" ar-
rondissement, salle- de la bibliothèque, place Sa-
thonay, 3, tous les jours non. fériés, de 8 à 10. h.
du soir, et aujourd'hui dimanche, de 10 heures à
midi. j -;

Il y a urgence, la société  devant prendre pari
aux fêtes du 14 Juillet.

\ ~H ^^«(8^_
"Verres prodigieux, cristalloïdes, degré

exact de votre vue, piace-aez et lunettes
nickelés 1 fr. 50, contre mandat-poste,
1 fr. 60. Ind. âge, myope n°, chez Georges,
rue de la République, 64.

Périssent tous les insectes 1 ! par l'In-
secticide du Serpent, 32, rue Lanterne.

RHONE

Atnplepuis. — Société des anciens mili-
taires. — Les anciens militaires se sont
réunis aujourd'hui dans lo but de reaouve-
ler leur bureau. M. Ghoitel & été nommé
président. Les sociétaires ne pouvaient
faire, un. meilleur choix.

— L'EÎinpelle.— Les sociétaires de l'Etia-
celle ont fait, cotte nuit, une marche en pas-
sant par Saint-Claude, Saint-Symphorien,
i'Hôpital.le Coteau et Roanne. Partis d'Am-.
plepuis à 9 heures du soir, ils étaient rentrés
a 5 heures du "matin; faisant 'ainsi' 80 kilo-
mètres en 8 heures. Tous soat realrés frais
et dispos. -nipst.

Cette semaine, ils doivent faire une autre
sortie. îjous leur adressons, ainsi qu'à leur
dévoué et sympathique président, M. Pêtrus
Bedin, nos sincères félicitations,

Cours. — les vendeurs du Temple.--
Dimancha dernier, c'était la première com-
munion dans notre ville, et pour la circons-
tance, il y avait fouie à la messe et à vêpres
C'était naturel, mais ce qui l'était moins, ce
fut de voir à la fin de ces offices sortir du
chœur de l'église, deux vendeurs du jour-
nal La Croix, avec leurs paquets sous le
bras, ej

Les assistants en furent désagréablement
surpris et jugèrent sévèrement leur con-
duite. Il y a lieu de croira que la chose ne
se renouvellera pas et que l'autorité diocé-
saine y mettra ordre.

Allons M. le curé : Chassez les vendeurs
du Temptô,

ÙROME

Valence.— La grève de la fabrique Cau-
vin-Yvose.— Peu de personnes connaissent
ce qui se passe dans cette usina, qui occupe
un certain nombre d'ouvriers et une soixan-
taine de femmes.

Ce sont ces dernières qui se sont mises en
greva, ayant toutes, les, raisons possibles;
nous les. soutiendrons car nous avons pris,
dès ce matin, des renseignements très précis
et à bonne source.

Autrefois, ces travailleuses étaient aux
pièces et, dans les meilleures ouvrières, il y
en avaient qui se faisaient de 60 à 65 francs
par quinzaine. Ensuite* on les mita la jour-
née à 1,70, après l,5G\et 1,2b ; malgré ces
baisses de prix, on ne se plaignit pas, mais
le nouveau patron, voyant qu'aucune plainte
n'était portée, continua de plus belle à faire
baisser les salaires. C'est ainsi qu'il donna
le travail aux pièces, mais en adjoigaant à
chaque bonne ouvrière une apprentie. Pc

cette façon, il y en a qui ne faisaient que
0,40 cent, par jour.

Les ouvrières se sont alors mises en grève.
Elles réclament une journée de 2 francs ou
0 fr. 60 centimes par bâches.

— JJ'embellissement de la villa. —L'Hôtel
de Ville étant dans un trou, dans un trou il
restera, à moins qu'un incendie ou un déluge
le dégage.

En attendant tous ces miracles notre nou-
veau conseil devrait jeter un peu ses regards
sur l'avenue de la Gare, dont quelques Biai-
sons masquent le Champ de Mars et qui no
sont nullement à l'alignement. A bas ces
maisons, puisque l'on ne veut pas mettre à
bas l'Hôtel de Ville et vous donnerez satis-
faction à ce quartier qui est un dos plus
beaux de Valence.

A itibattoir. — Les bruits répandus par
quelques journaux au sujet d'une nouvelle
grève à l'abattoir de la ville, sont dénués de
fondement.

Trois Italiens travailllaient aux chantievs
(ce n'est pas, comme on a voulu lo dire,
toute la bande â Crispi). Les ouvriers fran-
çais se sont plaiat et l'entrepreneur a con-
gédié les étrangers. Voilà l'incideat.

— Mordu par un chien. — Le jeune
Gaillet, âgé de 12 ans, dont ses parents ha-
bitent côte, des Chapeliers, a été mordu à la
jambe gauche par le chien de M. Rasuge,
lieutenant au I e'' hussards.

M. Rasuge sera obligé de faire visiter son
chien par un vétérinaire.

LOIRE
Saint-Etienne.— Coups de couteau place

du Peuple. — Une rixe sanglaate s'est pro-
duite ce maria, à uae heure, burla place du
Peuple.

Ua sieùr Préhet sortait du comptoir Tà-
ravaux, où il venait de se quereller avec
plusieurs buveurs ; il fut assailli par quatre
maiandrins qui lui portèrent de aombreux
eoups de couteau. Un d'eux envoya à Pré-
bet une bouteille qui le blessa grièvement
derrière la tête. Prébet tomba couvert de
sang.

Au bruit.de la bataille, des noctambules
et des agents accoururent, mais à leur ap-
proche les agresseurs prirent la fuite.

On s'empressa autour de Prébet, qui fut
transporté à la pharmacie Giry, place du
Peuple, où ses blessures furent pansées et
où on lui fit prendre un cordial qui lui ra-
nima ses forces. •

Le malheureux a été transporté ensuite à
l'hôpital.

Son état est grave.
M. Bellat, commissaire de police du 6e ar-

rondissement (Théâtre), a ouvert une en-
quêté sur cette affaire.

Il s'est rendu ce matin, à l'hôpital, où il
a interrogé Prébet.

Roanne. — Accident. — M. Rrulat, voya-
geur de la maison Rochard et Champromis,
était venu avec ses camarades aider à dé-
ménager les meubles de son patron, lorsque
tout à coup" une ardoise lui tomba sur la
figure et lui fit une large coupure. Conduit à
la pharmacie Bialoux, le blessé reçut des
soins dès docteurs Bertrand et Roland.

Son état est assez grave.

AIN
Relevant. — Vogue.— Aujourd'hui a eu

liea la fête patronale.-La nouvelle munici-
palité avait pris à cœur de faire une vogue
des mieux réussies; elle a d'ailleurs été ad-
mirablement secondée dans sa' tâche par la
vaillante population que l'espoir d'une
bonne et prochaine récolte rendait toute
joyeuse. Le soleil s'étant mis de la partie,
le bal n'a pas manqué d'animation et en se
séparant chacun a emporté de cette journée
un agréable souvenir que n'est pas venu
troubler le plus léger iacident.

HADELT EN PRISON
Valence, 19 juin.

Malgré la difficulté que l'on éprouve à
avoii des renseigaemeats, aous avons pu,
aous ea procurer de très précis. Hadelt est
très abattu depuis samedi dernier; il mange
à peine, mais, contrairement à ses habitu-
des de ces jours derniers, il dort d'un pro-
ton! sommeil, par suite probablement d'un
affaiblissement. Le jour de' l'exécution n'est
pas encore fixé, mais si lo coniamné n'est
pas gracié, l'exécution aurait lieu au com-
mencement de la semaine prochaine.

LA SANTÉ A LYON
Voici, d'après Lyon Médical/ l'état

sanitaire de notre ville pendant la se-
maine qui vient de s'écouler :

Le chiffre des décès pendant la 23° se-
maine est tombé à 152 avec coefficient mor-
tuaire annuel le 18 par 1,000 habitants. L'é-
tat sanitaire est donc satisfaisant.

Il y avait eu 187 décès la semaine précé-
dente et 170 pour la période correspondante
de 1891.

Sur, les 153 décès hebdomadaires (101 en
ville et 51 dans les hôpitaux civils), nous en
comptons 28 chez les vieillards âgés de plus
de 70 ans et 11 chez des enfants âgés de
moins d'un an.

Les fièvres éruptives n'ont occasionné au-
cun décès cette semaine.

La diphtérie conserve sa fréquence et sa
gravité habituelles. Quelques suites de cou-
ches compliquées, .

Les diarrhées infantiles û'augtnenf.«" 1 -n
d'une façon sensible. '"-" p s

asS^dei^^
*Mî

S
,

m
 -
ladieS aigu

^ de l'appareil respira-
toire. son f encore momsfréquentes que la se-
maine, dernière. 4 Ub9

Quelques rhumatismes articulaires aigus,
musculaires et des névralgies. Les angines
aiguos, autre que l'angine diphtérique, sont
toujours assez nombreuses.

Mortalité de Lyon (population en 1891 : 438,077
Habitants) Pendant laJsemaine finissant le 11

coZne suit :°"
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°
nStaté 1S2 décès

'
 ré

Partis

Fièrro t3-phoïd« 0
Variole, G.
BOugÇOTft ....,....'! 8
Scarlatine. ,' o
lïryslpèle o
Diphterie-croup ] g
Coqueluche . 0
Affect.- puerpérales. . . '. 3
Dysenterie. ........ o
Choléra nostras ', Q
Bronc'.liite aigu p. ..... {
Gatairhè puimonaii's . . 7
Eroncho-pnemuonio ... 6
Pneumonie 5
Pleurésie. .......... ()
Phtisie pulmonaire. . '. '. 25
Auh'03 tuherculosos . . . 2

Méningite aiguë' 7
Malad, 'cérébro-spinales. 13
Diarrhée infantile .... 6
Entérite (au-dess.de 2 a.) .2
Cirrhose du foie 1
Affections iu cœur. ..." 10

» des reins. ... 6
» cancérouses. . il

T,.. ". . chirwioaics . M
.y.etuate congénitale. . . 1
Causes accidentelles. . . 3
Autros causes de décès . 23

Naissances 148
Mort-nés ' ' 1<i
Décès. ,,,,,.,,'.

-
.'.' .'15a
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radine Pr.°?res8i8te des Républicains
radicaux socialistes au 3» arrondissement.
- J-eumon aujourd'hui lundi, à 8 heures li2 du
soir, 14, cours Gambotta. l

Ordre du jour : élection au Conseil oénéral;
compte-rendu des séances mùniaipales," par lé
citoyen ivtasson ; compte-rendu du Trésorier.

Mairie du II* arrondissement. — Los comi-
«u/T 1^arl ',er cIui so formeraient eri vue de la
célébration de la Fête nationale dans le H»" ar-
rondissement sont invités à adresser leurs pro-
cès-verbaux et leurs programmes à la mairie, rua
d Lnghien, 2, avant le 5 juillet prochain, dernier

PAR SERVICE SPÉCIAL

ÉLECTION LÉGISLATIVE

Puget-Théniers, 19 juin.

Les résultats de l'élection législative
en remplacement de M. David, sont en-
core incomplets; néanmoins, l'élection de
M. Malausséna, paraîtrait assurée.

HUMBERT EN ALLEMAGNE

Monza, 19 juin.

Le roi et la reine d'Italie sont partis à
4 heures pour Potsdam.

M. DE BISMARCK EN AUTRICHE

Vienne, 19 juin.

Le prince et la princesse de Bismarck
sont arrivés à 10 heures 10.

Ils se sont rendus de suite en voiture
au palais Palfety, la foule les a fréné-
tiquement acclamés. â iiu. ¥

AU SÉNAT ITALIEN

Rome, 19 juin.

Le Sénat a commencé aujourd'hui la
discussion des douzièmes provisoires. Le
vote aura lieu demain.

LES ALLEMANDS EN AFRIQUE

Zanzibar, 19 juin.

On annonce que l'expédition allemande
commandée par le baron Bulow et qui
était composée de cinq Européens, cent
cinquante Soudanais et armée d'un ca-
non, a été mise en déroute et partielle-
ment détruite à Eoshi, le 10 juin. Le ck-\
non a été capturé ; les deux tiers de l'ex-
pédition seraient massacrés, un Européen
a été tué, le baron Bulow et un autre Eu-
ropéen ont été blessés.

GRAVE INCENDIE

Paris, 19 juin.

Un incendie s'est déclaré cet après-
midi au n° 36 de la rue Poliveau, dans

un magasin de ouates. Trois pompes a,
vaveîir, arrivées bientôt, ont réussi à le
maîtriser après deux heures de travail.

Des incidents dramatiques se sont pro->
duits : des femmes et des enfants n ont
pu être sauvés que très dimcilemem ;
quelques-uns des courageux sauveteurs
ont été légèrement blessés.  "T"""*'"

TRIBUNE OUVRIERE

Aux ouvriers coiffeurs. - Les ouvriers
coiffeurs qui sont sans travail, sont instamment
priés de se rendre demain lundi, de 9 heures a
midi, et le soir do 2 heures à 4 heures, au siega
du syndicat, place des Terreaux, 1, au 1«, ou le
président, M. Poncet, fera une importante com-
munication qui est dans l'intérêt de tous.

Les ouvriers syndiqués pourront y retirer leur
nouveau livret.

On recevra de nouveaux adhérents.

Chambre syndicale des ouvriers ferblan-
tiers-zingueurs, — Le syndicat prévient les
ouvriers do la corporation ayant fait partie de la
chambra syndicale, que par décision de l'assem-
blée générale du 2 avril, tous les membres rayes
pour défaut, de payement peuvent entrer à la
chambre syndicale comme nouveaux adhérents
pendant l'espace de 8 mois, la dite décision
expirant lo 2 juillet, le syndicat invite tous les
membres de corporations des ferblantiers-zin-
gueurs à venir se faire inserire à la chambre
syndieale au plus lot. ...

La corporation est informée que la reunion
générale trimestrielle aura lieu le samedi 25 cou-
rant, au siège quai des Célestins, 11, café Nico-
las. — On recevra les adhérents et les cotisa-
tions.

SPECTACLES D'AUJOURD'HUI
Concerts-Beïlecour. — Ce soir, lundi, 20

juin, à 8 h. 1/2, grand concert.
Première partie. — La Princesse jaune, ou-

verture (Saint-Sacns). — La Zamacueca, hava-
naise (Th. Ritter). — A. Pavane, B. Adagietto,
C. Eigaudon (Jemain). — Le Trouvère, grande
fantaisie (Verdi), arrangée par A. Luigini.

Deuxième partie. — Obéron, ouverture ("We«
ber). — Vertige, grande valse, demandée (A. Lui-
gini). — Une fête à Aranjuez, fantaisie espagnole
(Demerssemann). — Polka des officiers (Fahr-
bach).

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction do A. Luigini.

Prix d'entrée : 50 cent.
Demain, fête artistique. Prix d'entrée, 1 fr.

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

Lyon, 28 et 30, Rue Centrale, 28 et 30, Lyon

FM DE SAISON SOLDES ET OCCASIONS
Les propriétaires des Urands Magasins AîJX ÉMIGMÉS ALSACIENS, dans

REDUCTION G0NSIDEBABLE des prix de tous leurs articles.
Ils arrivent ainsi à un écoulement rapide de leurs marchandises et peuvent offrir

a leur nombreuse clientèle une quantité d'AFFAIBES HORS LIGNE

Lundi S®, Mardi 21, et Mercredi 82 «Fuim

AUX PRIX DE FIN DE SAISON

APERÇU DE QUELQUES PRIX:
Un lot de corsages russes 1.25
Un lot de matinées satinette, vo-

lant brodé autour , 2.45
Robes fillette en coton, de 2 à 10 ans 2.95
Jaquettes diagonale toutes nuances 4.90
Manteaux fantaisie bains de mer,

sur 145 de long 14.95
Jerseys extra 3.90
Mantille noire garnie 4.95
Costume russe 14.90
Mousseline laine impression d'Al-

sace, le mètre 0.80
Velours russe, grandelargeur.lem. 1.45
Carreaux fantaisie, grande largeur,

le mètre 0.65
Rayures filet soie, toutes nuances,

le mètre ,,...,.... 1.45
Ecossais pure laine, grandelargeur,

le mètre 1.25
Rayures satin pure laine, le mètre. 0.65
Diagonale pure laine, toutes nuan-

ces, le mètre , fc.35
Faille persan noire, belle qualité, le

mètre.. , ..,.,, ,,,, 1.75
Mérinos noir, largeur, 100, lo mètre 1.10
Cachemire noir, largeur, 120, le m. 1.45
Flanelle de santé, le mètre. 0.75,
Chemises fantaisie, nanzouck cou-

leur, garnies dentella .'. . 2.75 I

Pantalons garnis d'un volant den-
telle..... - „

5
Jupons garnis d'un volant" dentelle! 2^5
Chemises shirting, forme ronde,

festonnées, plastron brodé nain., " 1.95
oiiemises toile, couture et feston ' " '

main, article soigné 3 95
Jupons blancs, haut volant, brode-

ne anglaise, grande taille 2 25
Jupons mohair, assortis de nuance,

volant brodé laine 4 9S
Jupons rayés, grisaille, voiàn't

plissé *
 Q

_

Jupons, taffetas 'giàcé',"2* volants, '
déchiquetés, toutes nuances,. \\ or»

Chemises nuit, nanzouck impre's'
sion, jabot brodé, points de Paris. 4 95.

Mouchoirs batiste, ourlets jour
bordure impression fantaisie... ' oss

Mouchoirs batiste, ourlets jour
feston main, toutes nuances. . 1 ̂

Plastrons surah, toutes nuances
garnis dentelle bise ..... ' A A c

Corsets créole, tulle èeru, vraie* bal
leine , .,;. . "*

Services damassés',' pur fil' Va' erm'
verts longue, napp^, 2fr.80°le

 "•- i 12.50

Tout achat depuis 25 fr. donne droit à n»*-- -c
SIEN, album illustré (édition ***' -^re , magnifique .prime LE. GOUT FARï-

Toute demande par ««rt-s J""^' A..1 ..
^v,s.vo^: nZ lf -^!^^^ accompagnée du montant en mandat ou

VESTE ABSOLUE DE COMB.
;
 M ffiSS M!« ÎMWM COICS

AU

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS
18, cours Gambetta — Place du Pont

et Grande-Rue de la Guillotière

Une des maisons les plus importantes de
Lyon et vendant le meilleur marché.

Les acheteurs trouveront dans jette im-
portante maison des avantages réels et les
assortiments les plus complets en Lainages
Soieries, Bonneterie, Lingerie, Toilerie
en tous genres, Ameublement, Rideaux
Confections pour Dames, Costumes sur
mesure.

VENTE DE CONFIANCE - PRIX FIXE

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. - Prix du flacon, 2, 3 cl

Poudre Magnésienne Duchesne, à base
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lardes indispensable au monde élégant.
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne au tan-
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delaboucue et des gencives. — Prix 3 et

CONSULTATIONSs : de 9 h. à midi et de 2 h,
à 5 h. chez M. Duchesne, chirurgien-den
Uate, rut du rmuMe-Vifle, 105,Lyon
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Ce dernier, élève du vieux maître Le-
moine, fut célèbre du coup, tant il mit
de charme et de voluptueux abandon
dans ses deux compositions : les Filets
du Vulcain et la Naissance de Vénus.
L'ornement des quatre boudoirs consis-
tait en copies de l'Albane et de Pnma-
ti.ce, confiées au pinceau de Louis Van-
loo, le père.

C'était princier dans toute la force au
terme. Les deux terrasses, en marbre
blanc, avaient des sculptures antiques :
on n'en voulait point d'autres, et l'esca-
lier, aussi de marbre, était cité comme
le chef-d'œuvre d'Oppenort.

Il était huit heures du soir environ.
Le souper promis avait lieu. Le salon
était plein de lumières et de fleurs. La
table resplendissait sous le lustre, et le
désordre des mets prouvait que l'action
était déjà depuis longtemps engagée. Les
convives étaient nos roués à la suite,

parmi lesquels le petit marquis de Cha-
verny se distinguait par une ivresse pré-
maturée.

On n'était encore qu'au second service,
et déjà il avait perdu à peu près complè-
tement la raison. Ghoisy, • Navailles,
Montaubert, Taranne et Albret avaient
meilleure tête, car ils se tenaient droit
et gardaient conscience des folies qu'ils
pouvaient dire. Le baron de Batz, muet
et roide, semblait n'avoir bu que de
l'eau.

Il y avait des dames, bien entendu, et,
bien entendu, ces dames appartenaient
en majeure partie à l'Opéra. C'était d'a-
bord Mlle Fleury, pour qui M. de Gon-
zague avait des bontés; c'était ensuite
Mlle de Nivelle, la fille du Mississipi; la
grosse et ronde Cidalise, bonne fille, nar
tare d'épongé qui absorbait madrigaux
et mots spirituels pour les rendre en
sottises, pour peu qu'on la pressât; Mlles
Desbois, Dorbigny, et cinq ou six autres
demoiselles ennemies de la gêne et des
préjugés. Elles étaient toutes belles, jeu-
nes, gaies, hardies, folles et prêtes à rire
même quand elles avaient envie de pleu-
rer. Telle est la qualité de l'emploi : on
ne prend pas un avocat qui ne plaide
pas.

Une danseuse triste est un pernicieux
produit qu'il faut laisser pour compte.

Certaines gens pensent que la plus lu-
gubre peine de ces existences navrantes
et parfois navrées qui frétillent dans la
gaze rose comme le poisson dans la poêle
c'est de ne pas avoir le droit de pleurer.

Gonzague était absent. On venait de
le mander au Palais-Royal. Outre le
siège, qui l'attendait, il y avait trois au-
tres sièges vides. D'abord, celui de dona

Cruz, qui s'était sauvée lors du départ
de Gonzague. Dona Cruz avait ensorcelé
tout le monde autour de la table, bien
qu'elle eût empêché l'entretien d'arriver
à ce haut diapason qu'atteignait, dit-on.,
dès le premier service, une orgie de la
régence.

On ne savait pas bien au juste si le
prince de Gonzague avait forcé dona
Cruz à venir ou si la charmante foile
avait forcé le prince à lui faire une place.
La chose certaine, c'est qu'elle avait été
éblouissante, et que tout le monde l'ado-
rait, sauf le bon petit Oriol, qui restait
fidèlement l'esclave de Mlle Nivelle.

Le second siège vide n'avait point en-
core été occupé. Le troisième apparte-
nait au bossu Esope II, dit Jonas, que
Chaverny venait de vaincre en combat,
singulier, à coups de verres de Cham-
pagne.

Au moment où nous entrons, Cha-?
verny, abusant de sa victoire, entassait
des manteaux, des douillettes, des man-
tes de femmes sur le corps de ce malheu-
reux bossu, enseveli dans une immense
bergère. Le bossu, ivre-mort, ne se plai-
gnait point. Il était complètement caché
sous ce monceau de dépouilles, et Dieu
sait qu'il courait grand risque d'étouf-
fer.

Au reste, c'était bien fait. Le bossu
n'avait point tenu ce qu'il avait promis:
il s'était montré taciturne, maussade,
inquiet, préoccupé, A quoi pouvait, pen-
ser ce pupitre ? A bas le bossu ! C'était
bien la dernière fois qu'il assistait à
semblable fête.

Une question que l'on s'était adressée
plus d'une fois avant d'être ivre, c'était
à savoir pourquoi dona Cruz elle-même

y assistait. Gamstgue avait l'habitude de
ne rien faire au hasard. Jusqu'alors, il
avait caché cette dona Cruz avec autant
de soin que &i\ eût été son tuteur espa-
gnol ; et maintenant il la faisait souper
avec une douzaine de vauriens, c'était
pour le moins-fort étrange.

Chaverny avait demandé si e'était là
sa fiancée;' Gonzague avait secoué la
tête négativement. Chaverny avait voulu
savoir où était sa fiancée ; on lui avait
répondu .: « Patience I » Quel avantage
Gonzague pouvait-il avoir à traiter ainsi
une jeune fille qu'il voulait produire à
la cour sous le nom de Mlle de Nevers ?
C'était son secret. Gonzague disait ce
qui lui plaisait de dire, rien de plus.

On avait bu en conscience. Ces dames
étaient fort gaies, excepté la Nivelle, qui
avait; le vin mélancolique., Cidalise et
Desbois chantaient la gaudriole ; la
Fleury s'égosillait à demander les vio-
lons. Oriol, rond comme une boule, ra-
contait ses triomphes d'amour, auxquels
personne ne voulait croire. Les autres
buvaient, riaient, criaient, chantaient ;
le vin était exquis, la chère délicieuse :
nul ne gardait souvenir des menaces qui
planaient sur ce festin de Baltliazar.

M. de Peyrolles seul conservait sa
figure de carême-prenant. La gaieté gé-
nérale, qu'elle fût ou non de bon aloi,
ne le gagnait point.

— Est-ce que personne n'aura la cha-
rité de faire taire M. Oriol ? demanda la
Nivelle d'un tôu triste et ennuyé.

Sur dix femmes galantes, il y en cinq
pour le moins qui ont cette manière de se
divertir.

— La paix, Oriol ! fit-on.
— Je ne parle pas si haut que Cha-

verny, répondit le gros petit traitant ;
Nivelle est jalouse; je ne lui dirai plus
mes fredaines.

— Innocent t murmura la Nivelle,
qui se gargarisait avec un verre de Cham-
pagne.

— Combien t'en a-t-il donné? deman-
dait Cidalise à Fleury.

— Trois ma chère.
— Des bleues ?
— Deux bleues et une blanche.
— Et tu le reverras ?
— Jamais ! il n'en a plus I
— Mesdames, dit la Desbois, je vous

dénonce le petit Mailly, qui veut être
aimé pour lui-même.

— Quelle horreur I fit tout d'une
voix la partie féminine de l'assemblée.

En face de eette prétention blasphé-
matoire, volontiers eussent-elles répété,
comme M. le baron de Barbanchois :
« Où allons-nous t où allons-nous? »

Chaverny était revenu s'asseoir.
— Si ce coquin d'Esope s'éveille, dit-

il, je le noie.
Son regard alourdi fit le tour de la

salle.
— Je ne vois plus la divinité de notre

Olympe! s'écria-t-il; j'ai besoin de sa
présence pour vous expliquer ma posi-
tion.

— Pas d'explications, au nom du ciel !
fit Cidalise.

— J'en ai besoin, reprit Chaverny,qui
chancelait sur son fauteuil; c'est une
affaire de délicatesse. Cinquante mille
écus, ne voilà-t-il pas le Pérou! Si je
n'étais pas amoureux...

— Amoureux de qui ? interrompit Na-
vailles. Tu ne connais pas ta fiancée.

— Voilà l'erreur ! Je vais vous exr>r
quer ma position... ^11"

— Non, non ! Si, si ! gronda le chœur
— Une petite blonde ravissante ri

tait Oriol à Choisy, qui dormait'- eii
me suivait comme un bichon ; impossihi
de m'en débarasser! Vous sentez iW 8

peur que Nivelle ne nous rencontrât ei!S

semble.- Au fond, il n'y a pas de tioWl
pour être jalouse comme cette Nfwn a
Enfin... ue>

-Alors, cria Chaverny,' sl vous nP
voulez pas me laisser parler, dites-nw
où est dona Cruz I Je veux dona Cruz l
. —Dona Cruz! dona Cruz ! répéta-t'on
de toutes parts; Chaverny a raison il
nous faut dona Cruz ! \ ' u

— Vous pourriez bien dire mademoi
selle de Nevers, prononça sèchement
Peyrolles. ÏEÏSS:,3- l

Un long éclat de rire couvrit sa y04
et chacun répéta : >

— Mademoiselle deNevers ! c'est iusb i
mademoiselle de Nevers 1 '

. On se leva en tumulte.
— Ma position... commença Cha-

Tout le monde se sauva de lui et cou
rut à la porte par où dona Cruzétrit
sortie. u

-Oriol! fit la Nivelle, ici, tout de
suite.

Le gros petit traitant ne se fit point
prier. Il eût voulu seulement que cette
familiarité n'échappât à personne

— Asseyez-vous près de moi, ordonna
Nivelle en bâillant à se fendre la mâ-
choire, et contez-moi l'histoire de Peau-
d'Ane: j'ai sommeil.

(A suivre.)
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Premier arrondissement. — M. Claude
Bonnet, charcutier, rue d'Algérie, 11, et Mlle
Marie Starkel, domestique, rue de Bourgo-
gne 6 — M. Antheïme Bonnari, employé,
Isuîs à'Herbouville, 19, et" Mlle Marguerite
Beauchamp, couturière, rue Oruano, b.—
M. Jean-Baptiste Millet, boulanger a Vei-
trieu (Isère), et Mlle Octavie Dupont, ména-
gère, rue du Commerce, 36. - M. Ciaude
Ferrand, serrurier à Viltefranche (ahone),
et Mlle Marie Parge, domestique, rue Oons-
laniine, 9. — M. Joseph Michon, cultiva-
teur à Chatonuay (Isère), et Mlle Virginie
Duchesne, tisseuse, place Colbert, 6. — Ai.
Marius Martin, employé, rue Chaponnay,
23, et Mlle Louise Prévost, couiunore, rue
Chaponnay, 28. — M. Charles Baron, ma-
nœuvre, montée du Change, 3, et Mlle An-
toinette Million, dévideuse, rue Imbert-Co-
lomès, 16.— M. Louis Reymond, corroyeur,
rue des Tables-C !audiennes,46, et Mlle Jac-
queline Berthier, dévideuse, même adresse.
— M. Claude Favier, télégwphisle, rue
d'Alsace, 5, et Mlle Claudine Buissonnet,
sans profession, rue des Fantasques, 5. —
M. Albert Salomon, négociant, quai de
Retz, 3, et Mlle Agiman Rouvi&r_, sans pro-
fession, à Gonstaniinoplo (Turquie).

,2s Arrondissement. — M. Jean Varam-
boffi, employé de commerce, rue Thoma»-
sin, 19, et Mile Louise Tirouette, employés
de commerce, rue Thomassin, 19. — M.
Péronin, inspecteur des postés et télégra-
phes, quai Perrache, 13, et Mlle Claudine
Bonnard, sans profession, à Fieuric-u
(Rhône). — M. Joseph Belot, jardinier, à
Oullins (Rhône), et Mlle Marie Denis, do-
mestique, rue Bolssac, 7. — M. Antonin
Lacrotte, cultivateur, à Chassy-les-Mices,
et Mlle Louise Abraham, sans profession,
rue Vaubecour. — M. François Baudot, bot-
tier, rue de la Charité, 76, et Mile Louise
Gaboz, rentière, à Grenoble (Isère). — M.
Emile Girod, pharmacien, rue Godef-rcyViO,
et Mlle Antoinette Chanel, rentière, rue
Frankiio, 57. — M. Aimé Barciet, tourneur,

rue Vaubecour, 25, et Mlle Marie Bonirote,
sans profession, rue Vaubecour, 14.

M Antonin Bouvier, voyageur de com-
merce, cours du Midi, 19, et Mlle Marie
Granger, modiste, à Angers (Maine-et-
Loire). _ M. Claude Mistral, menuisier,
quai Perrache, 38, et Mile Adélaïde Bouvard,
couturière, rue Saint Joseph, 36.— M. André
Marcon, employé des Postes, quai Cha-
rité, 2, et Mlle Louise Rlffaut, sans profes-
sion, place Beliecour, 32. — M. François
Morgnien, carrossier, rue d'Alger, 9, et Mlle
Elisa Bernard, cuisinière, rue d'Alger, 9. —
M. Gabriel Lvonnet, négociant, rue Saint-
Joseph, 7, et Mlle Anne Prénat, à Saint-
Chamond. — M. Barthélémy Beymond,
acont des ponts et chaussées, à Sfax (Tu-
nisie), et Mlle Laure Gautier, sans profes-
sion, place Carnot, 6.

Troisième arrondissement.— Alfred Gar-
nier vigneron, à Braisiie-le-Ghâteau (Aube),
et Mlle Marie Petit, couturière, rue Dunoir,
69, _ Josenh Gauthier, cafetier, à Tournon
(Ardèche), et Mlle Adrienne Clamaron, s. p.,
a Tournon. — Jacques Gaye, gardien de la
paix, rue Molière, 97, et Mlle Marie Cientaf,
femme de chambre, cours de la Liberté, 1/.
— M Gustave Fïœurv, maeœuvre, rue de
Marseille, 62, et Mlle Jenny Bouche, ména-
gère grande rue de la Guillotiôre, oi. — M.
Hipptfyte May, négociant, rue Servient, 1,
et Mlle Valérie Blache, repasseuse, rue des
Trois-Pierres, 78. — M. Joseph Métra,, em-
ployé, rue Servient, 52, et Mlle Jeanne
Guessy, employée, rue Rivet, 10. - M An-
dr s Bérard, mécanicien, rue Croix-Jorian,
28 et Mlle Joséphine Gaillard, lingère,
même adresse. — M. Jean Sulpiee, impri-
meur, rue Voltaire, 25, et Mlle Jeannette
Soldner. carionnière, même adresse. — M.
Albert Pulpise, employé, rue Sala, 25, et
Mlle Adèle Nourissat, rue Basse du-Pori-au-
Boiss, 13. — M. Ferdinand Pernet, chimiste,
à Cluses (Haute -Savoie), et Mlle Françoise
Poulain, blanchisseuse, rue Voltaire, 61.

M. Régis Moureret, manœuvre, rue d'Al-
sace 77, et Mlle Charlotte Lécuyer, sans
profession, rue -de l'Sgliss (Villelte). — M.
Pierre Montagne, entrepreneur, avenue des
Ponts, 2,35, et Mile Joséphine Mallut, sans

profession, rue de Vendôme 181. — Joseph.
Berlioz, passementier, rue Boileau, 78, et.
Mlle Louise Perrier, couturier®, avenue de
Saxe, 199. — Hippolyte Crubly, tourneur,
rue Vendôme, 140, et Mlle Joséphine Grand,
apprêteuse, rue Servient, 83. — M. Antoine ,
Dupin, horloger, cours de la Liberté, 66, et*
Mlle Léontine Chabrot, couturière, quai de
Jayr, 21. — M. Antoine François, manœuvre
rue Mazenoi, 87, et Mlle Madeleine Vailler-
gue, rue Barrier, 102. — M. Marius Martin,
employé, rue Chaponnay, 28, et Mlle Louise
Prévost, couturière, même adresse. — M.
Jean Mermet, charpentier, cours de Villeur-
banne, 169-171, etMlleMôlanie Bouvier, dé-
videuse, même adresse. — M. Paul Cheva-
lier, employé, rue de la Vigilance, 14, et
Mlle. .Clotilde Aulas, employée, rue Paul-
Bert, 123. — M. Jean-Baptiste Ghaffln, tour-
neur, quai Jean-Jacques-Bousseau, 3, et
Mlle Moreau, employée", rue Sébastien-
Giyphe, 143.

M". Edouard Champeimont, maçon, rue
Boposte, et Mile Jeanne Gannat; sans pro-
fession, rue Moncey, 17. — M. Antoino Ga-
get, peintre, chemin de , Vénissieux, 64, et
Mlle Louise Michon, domestique, Chemin
des Qualre-Maisons, 43. — M. François Al-
bert, ferblantier, rue Paul-Bert, 34, et Mlle
Jeanne Desroches, couturière, à Mùcon. —
M. Auguste Bazin, meunier, route d'Hey-
rieux, 82, et Mile Anaïs. Duirieux, sans pro-
fession, chemin de Buraban, 17. — M. Geor-
ges Ghopmains, mécanicien, route de
-Vienne, 182, et Mlle Caroline Brousse, re-
passause, route de Vienne, 176. — M- Louis
Guianchin, commis des postes, à Aubtnas
(Ardèche), et Mlle Maria Rey net, sans pro-
fession, à Aubenas. — M, Joseph Pedrino, .
cocher, rue de Créqui, 187, et Mlle Justine
Bernard, cuisinière, couis Morand, 51. —
M. Joseph Bollin, négociant, rue Molière,
66, et Mlle Charlotte Foumet, sans profes-
sion, cours Morand, 53. —- M. Pierre Tho-
mas, employé, cours du Midi, Si*, et Mile
Julie Pu tout, sans profession, rue Chapon-
nay, 108. — M. Jean Mortier, boucher, à
F&yzin (Jura), et Mlle Mario Pascal, sans
profession, rue Paul-Bert, 32.

M. Henri Dévoraz, boulanger, rue des

Trois-Pierre, 84, et Mlle Laurence Veillas,
mécanicien, rue. des Trois-Pierres, 84. —
M. Claude Tarrade, employé, rue Passet,
19, et Mlle Marie, Brun, tailîeuse, rue Féné-
lon, 14. — M. Claude Reynaud,,raccommo-
deur, grande rue de la Guillotière, 16, et Mlle
Ângèle Schweitzer, domestique, grands rue

i de la Guillotière. — M. Alfred Roman, tail-
leur de pierres, rue Sébastien-Gryphe, 38,.et
Mile Joséphine Mésoniaur, dévideuse, rue
Paul-Bert, 129. — M. Jean Rogatien, lito-

. graphe, rue Rabelais, 32, et Mlle Françoise,
P.rost couturière, rue Rabelais, 32. — M.
Claude Orcet, guimpier, rue Romarin, 23, et
Mlle Clair Blanche, flteuse d'or, Sébasto-
pol, 4L

Quatrième arrondissement. — M. Etienne
Ganterie, teintH.rier,rue Joséphin-Soulary,35,
et Mile Benoîte Jay,_ metteuse en main, rue
Joséphin-Soulary, 3o. — M. Jean Tharve-
nin,. passementier, rue Joséphin-Soulary, 6,
et Mlle Jeanne Martin, cannetilleuse, rue
Riçhan, 7. — M, Joseph Morel, employé de
commerce, montée Rey, 1, et Mlle Gasparde
Rey, fleuriste, montée Rey, 1..— M. Antoine
Canot, maréchal- ferra nt, à Saint-Genis -La-
val, et Mlle Jeanne Gonin, sans profession,
grande rue de la. Croix Rousse, 104.- — M.
Etienne Verzieux, propriétaire à Ghaponost
(Rhône), et Mlle Marie Plaisantin, sans pro-
fession, rue Dumont, 11. — M. Noël Fiolin,
tisseur, rue Belfort, y, et Mlle Marie Verny,
moni-euse de mêiie-rs, rue Dumenge, 15.

Cinquième arrondissement. — M. Julien
Piliot, meunier, rue du Pont de la Gare, 22,
et Mile Berthe Meunier, modiste, chemin de
Saint-Simon, 17, Vaise. — M. Pierre Villard,
employé, quui Pie-rre-Scize, 5, et Mile
Jacqueline Richard, épicière, rue Saint-
Jean, 15. — M> Antoine Dupin, horloger,
cours de la liberté, -61, et Mile Léontine
Clribrjf, couturière, quai Jayr, 21.— M.
Pierre Coindre, eharcutiur, quai Jayr, 34, et
Mile Marie Aymard, sans profession, rue
du Mont-d'Or, 2. — M. Jules Goirmand,"
maletier, rue de la Quarantaine, 4, et Mlle
Thérèse Pujo, ménagéue, rue de la Quaran-
taine, 4. — M.-Félix Perrat, employé, mon-
tée Saint-Barlhélemy, 17, et Mlle Margue-
rite Denizet, sans profession, -à Varsovie

(Russie). — M. Joseph Chanet, employé,
rue Srint Cyr, 14, et Mlle Marie Lithy, sans
profession, rue Saint Cyr, 14.

M. Bonenvature Grifflét, nr-içon,àChazay-
d'Azergues (Rhône), et Mlle Marie Catalan,
couturière, rue de la Pyramide, 64. — M.
Louis David, employé de commerce, rue des
Quatres Colonnes, 6, et Mlle Olympe Blan-
chy, propriétaire, à Lagneux (Ain). — M.
Pierre Allary, employé, rue St-Georges, 98,
et Mlle Henriette Dacros , tisseuse, rue des
Macchabées, 25.— M. Claude Ducray, jardi-
nier, à Montpellier (Hérauli), et Mlle Marie

. Grandgérard, cuisinière, montée Saint-Bar-
thélémy, 1. — M. Léon Toury, employé à
la préfecture du Rhône, et Mlle Catherine
Bardât, blanchisseuse, à Gournet (S'aône-et-
Loire). — M. Joseph Chalamet, rentier, rue
du Souvenir, 40, et Mlle Louise Clavel, cha-
pelière, à Bourgoin (Isère). — M. Joseph
Viret, professeur au Lycée, à Lyon, et Mlle
Suzanne Picard, sans profession à Bourg
(Ain).

Sixième arrondissement. — M. Antoine
Besson, .boulanger, cours Lafayette, 110, et
Mlle Marie-Louise Harchet, reoassuuse,
cours Lafayette, 100— M. Miehel Girin, em-
ployé, rue Créqui, 23, et Mlle Marguerite
Menge, cuisinière, quai de l'Est, 3 .— M.Eu-
gène Chenot, représentant de commerce, à
Chatilton-sur-Marne (Marne), et Mlle Hardy,
s. p., cours Lafayette, 289. — M. Emile Gi-
rod, pharmacien, rue Godefroy, 19, et Mlle
Antoinette Chanel, rentière, rue Franklin,
57.— M. Joseph Soalas, cordonnier,rue Cu-
vier, 20, et Mlle Antoinette Chardon, repas-
seuse, rue Cuvier, 16. — M. Claude Schaal,
représentant de commerce, rue Saint-Cyr,
32, et Mlle Laure Sossat, mereière.'rue Sul-
ly, 15.— M. Joseph Thibaudino, teinturier,
rue Saint-Gporgf s, 68, et Mlle Joséphine de
Bévy, dévideuse, me Créqui, 85.

M. Irénée Payard, rentier, rue deVauban,
89, et Mlle Emilie Châtain, rentière, à Jar,
sifl (Isère). — M. Eugène Jay, domestique,
quai de l'Est, l, et Mile Banvoisin, domes-
tique, à Moulins (Ailier). — M. Antoine
Roux, coiffeur, rue Garibaldi, 97, et Mile
Pérotine Chignaud, sans profession, rue de
Sully, 66. — M. Charles Breton, menuisier,

rue Dugneseiin, 44, et Mile Florentine Per-
ret, cuisinière, cours Vit'.on, 59 bis. — M.
Joseph liiehet, employé, rue. Centrale, 10, et
Mlle Jeanne Chevrot, sans profession, rue
de Vauban, 75. — M. Antoine Girioux, em-
ployé, rue Neyret, 10, et Mile Claudine Ar-
chinel, sans profession, rue Bossuet, 95.

Premier arrondissement. — Joseph Otivrard,
militaire, 23 ans, hôpital Villemanzy, f. 8 11.

Deuxième arrondissement. — MargueriW
Rozon, 13 ans, à la Charité, f. 10 h. - J«>n
Freisig. négocir-nt, 53 ans, rae de l'Hôtel-de-Villa.
93 f. 4 h, — Glaudius Domenge, s. p., à' l'Hôtel-
Dieu, f. 6 , h. s. 

Troisième arrondissement. — Pierre Galet,
balancier, ooaïis, routa de Vienne, 206. f. 2 h; —
Veuve Gattavardin, hee Cusin, propriétaire,
63 ans, cours de la Liberté 74, f. 4 h.

Quatrième arrondissement.— Claude Mathieu,
tisseur, 67 ans. rus du Pavillon, 8-10, f. 6 h. s.

Cinquième arrondissement: — Veuve Soulier
née Couderc,. rentière, 78 ans, rue Bollièvre, i,
f..l0h.

Sixième arrondissement. — Anne Maréchal,
gouvernante, 59 ans, quai dn l'Est, 8, f- $j2'^a

Le Gérant :

JOSEPH GEILLON._


